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g SEINET FILS j
£ COMESTIBLES 2
W ' M
03 Nous prions les personnes qui &
!3 ont l'intention de nous donner leurs gO commandes pour repas de Noël et gu Nouvel-An de le faire incessamment. ^
p; POISSONS DU LAG d
H Turbots, Saules, Saumons ^Hl , 

-Jtj Langoustes Chevreuil Dindes Jambons fins Fromages fins . t?
rh Crevettes Lièvres Chapons Poitrines d'oies Oranges,Dattes j>w Caviar Faisans Poulardes Saucissesd.Gotha Liqueurs p*
, Huîtres Perdreaux Canards Terr.d.foicd' oies Vins Ans

Truffes Canards sauvages Oies Aspicde foie gras Champapc
03 =====
¦Jj Conserves de liante, Frnils et Lépes s
< ŝ -ir#«!siircfliianile |
£ NEUCHATEL

- 8, RVE DES «PAyCHElJBS 8

• f

|: lf OSTT»ES. SOÏCOriSBS
Chronomètres

- Bel assortiment de montres dans tous les prix
pour cadeaux de f ête.

CHARLES CLERC
Beaux-Arts t - Neuchâtel

ENCADREMENTS
DORURE MODERNE et ANTIQUE - Blanchissage d'anciennes gravures

I#fNfc J- Strautmann 2#ftg
" . Suce Je Gustave Pœtzscli «.BOTO N.

.-• .'.• '4,- rue Puriy 4 — NE UCHA TEL — 4, rue Purry 4
Travail "soigné." — Prix modérés. — Beau choix do glaces, Mi-

roirs, Tîibleaux.Chromos, Peintures, Aquarelles, Passepartouts, Statues.
Grand choix do baguettes en tous genres. ' — Cadres pour photogra-
phiés. — Vente et achat d'objets d'art et d'anciennes gravures.; ¦

- CONSOMMATEURS NATIONAUX =¦'
Achetez les pioduils du pays, garantis de bonne et régulière fabrication. Le

CACAO A X'AVOISDB
(Marque Cheval Blanc)

Se vend touj oursfr.-1.30 la boîte de 27 cubes
• - j puaità. la MS..-Htm te-.tBttSrles- bntwj^u _ . , -

'• • , '• . Méf iez-vous des contrefaçons)
Fabricant»; aUTIXCR &. BEBIUBARD, à COIRE

Â la Ménagère
f t, place Purry, 2

Mm coiMnées pour enfants

Petits meubles
Jardinières et Etagères

. ponr fleurs
Au comptant, 5 % d'escompte

¦ . i ; '¦; ; r

W 7 1S L.es annonces reçues |
j| avant 3 heures (grandes |
S annonces avant tt b.) |
S peuv ent p araître dans le |
1 numéro du lendemain. |
Èfe_gg®©mg©Ê£©mS®mS£SQs

AVIS OFFICIELS
j ^̂ a 1 COMMUNE

||P NEUCHATEL

Terrains ponr culture
Le 15 décembre 1904, h U li. du

matin , à l'hôtel municipal , salle
des commissions, le Conseil com-
munal do Neuchâtel remettra ù
bail par voio d'enchères publiques,
lo terrain d'environ ÎIOOO ma qu 'elle
possède sur lo territoire de la Cou-
dre , entre la route cantonale et le
lae (anciens rablons).

Pour les conditions, s'adresser à
la Direction des Finances.

««a. I COMMUNE

HP NEUCHATEL
CONCOURS

La commune do Neuchâtel met
au concours les travaux do béton-
nage Ct île maçonnerie pour la
fondation des bains «les daines
à la Maladîèrc ' ¦ '.. .,
. Les intérbçsés peuvent pro.ndre
connaissance."îtaik Travaux, pùblip,

-i.los. plans,' cahier^ dos\ oh . .f.rog-el
et souniissions'j 'usâti'atrîmiàl 13
décembre, à "midi," dern.ier ;délai
pour la- remise dès soumissions à
la direction des Travaux
ipnblics. *' •

ENCHÈRES
Office tes poursuites, tacttl

Enchères publiques
On vendra par voie d'enchères

publiques, lo jeudi 8 décembre 190 4 ,
dès les \) y ,  heures du matin ,- au
local do ventes, ruo dc l'Aucicn-
ïlotel-do-Ville, à Neuchâtel , les ob-
jets mobiliers suivants :

Un lit complet bois dur îi 1 per-
sonne, canapés bois dur ct un en
jonc , uno table do nuit bois dur ,
lavabo dessus marbre , commode
bois dur 5 tiroirs, un bureau avec
10 tiroirs , un buffet do service , des
tables rondes bois dur , des tables
carrées sapin et bois dur , uno table
A coulisses 3 rallonges , des secré-
taires bois dur , uno chiffonnière ,
un piano , uno armoire-bibliothèque
et Uno sapin 2 por-tos, des fa u t.euils
dout un sculpté, 4 chaises Louis XV
recouvertes en rouge, 4 chaises dc
Vienne , uno chaise longuo siège
en toilo et G chaises bois dur , sept
tabourets dont un do piano , un
.banc, un escabeau, dos tableaux
dont un avec cadre doré do 00/40 ,
ouj uv « uno vueno », uos cfiaccs ca-
dre noir et jaune ciselé , "des régu-
lateurs , des machines à coudre , un
phonographe, un coffret sculpté,
des pupitres, casiers , tables à
écrire , presses à copier dont uno
avec buffet , un cartonnier 16 cases,
deux cisailles, uno machine à cou-
dre lo carton , laminoir à satiner ,
un étau pour serrurier, uno cn-
clumo do 200 kg., une baignoire('•maillée avec fourneau et? installa:
tion , un lot clwîssis pour couches.
. Un outre, 12 pardessus caout-
chouc, l'J paires pantalons pour
hommes, 12 pièces dc draps , uno
oueyclopëdio Diderot , une grande
cage avec un canari du Harz ot
trois créances dont une vaut co
jour 2400 fr. plus intérêts à partir
du 15 septembre 1!)04 , la seconde
S'.i fr. 50 et la troisième 10-fr. plus
intérêts.

La vente aura lieu au comptant
et conformément aux art. 120 ct
l ï!l do la loi fédérale sur la pour-
suite pour dettes ct la faillite.

Ncuciiâ tcl , 2 décembre 1904.
Office des poursuites.

IMMEUBLES
A vendre plusieurs magnifiques

Sols à bâtir
avec vue très, étendue , situés à
proximité des lignes des tramways ,
.sur les territoires do Peseux, Cor-
celles, Nenchâtel et Auvernier.
Prix, avantageux de.3" à 6 francs lo
métro carré. Lots à choix sur qua-
tre grandes parcelles d'une conte-
nance lotato d'euviron 15,000-mètrcs
carrés, susceptibles d'être -divisés
au gré dos amateurs. S'adresser à
M. H.-L. Henry à Peseux, c.o.

»—iwi»—»piiiu««jmijiiMiiiun«iii—— -»»»JH »I»I I I »II m.-mwnrMmrrmr- '

A vendre ou à, louer .
L'HOTEL f lia jgBliMS-MssE

Pour cause de santé, on vendrait ou louerait pour
le 23 avril 1905, l'immeuble nommé ci-dessus, situé à
l'extrême frontière , mr la . route cantonale.

Il comprend: magasin, café-restaurant , buvettes,
jeu de quilles, remises, lessiverie, grange, écurie, jar-
din, etc.; eau sur les éviers, lumière électrique, télé-
p hone, et jouit d'une excellente clientèle.

Affaire d'avenir pour preneur sérieux.
Pour tous renseignements, s'adresser au proprié-

taire,
César HIRT

A vendre partie Nord
de l'ancienne propriét é
Zoller, à F Evole. Con-
viendrait pour maisons
de rapport on ponr in-
dustriel. S'adresser Etude
A.-1V. Brauen. notaire,
Trésor 5. '

A vendre, Côte 68 carre-
four Comba-Borel,

une propriété
composée d'une maison renfermant
un appartement ,

un atelier indépendant avec ins-
tallation électrique,

500 m2 do terrain environ , dont
une partie en vigne.

S'y adresser , à M. F.-Ulysse
Munier fils.

~Â~VENBRË
~~

ATTENTION
Uno commode et deux chaises

à vendre. Par la riiême occasion
ou cherche à acheter un potager,
ruo du Seyon 13, 3m°.

contre

Coryza
(rhume de cerveau)

Boîte 4© centimes
Dans toutes les pharmacies

A'VWj Sry^r^W^Br^B'r'M

Mi JB 
^ 

__1 JS^ .mm 
a WL iB

(nom et marque déposés)
est reconnu comme supérieur à la
glycérine ou à n'importo quelle
autre préparation contro les. cre-
vasses, crevasses des seins,
engelures, gerçures do la peau ou
des lèvres, brûluros, cet. No so
vend qu'en tubes : Phârm. Jordan.

Pour Noël prière de commander
tout, dc suite

VOLAILLE
fraîchement tuée et proprement
plumée, livrée franco par colis
postal do 10 livres :
1 oio grasso ou h rôtir av. poule G.50
3-4 canards gras ou 4-5 poules

à rôtir 7.—
1 dindon bien gras 7.50

MULLER , Neuberun, Bez. Oppeln.
A vendro

Qnadricj cle Peugeot
3 places, excellente machine dc
niaino en bon état , roulement par-
fait , accumulateur presque neuf.

S'adresser à la fabrique du Cirage
national suisse. Aux Isles, Areuse.

ĉ l̂ -alHBlHfenvI ^̂ f̂c 
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FROMAGE
Emmenthal, Gruyère, Brévine

ct bon fromage pour la fondue

Exsfillêflt-î) .ra fle tahle cl en motte
Se recommande,

K. BRET0N-GRAF, rue Fleury 16.

OCCASION
pour etrennes

Œuvres choisies do Jérémias
Gotthelf , 5 volumes reliés, neufs ,
à vendre pour 27 francs.

Ecrire sous II. K. 596 au bureau
de la Feuille d'Avis dc Neuchâtel.

A vondro

deux j eunes petites vaclies
prêtes au veau . S'adresser Brasse-
rie Bas du Mail.

BELLES CHATAIGNES
10 kg. fr. 2 50; 15 kg. fr. 3 50
franco. 100 fr. 13— port dû.

Morg anti & Cio, Lugano. IL 4460 o.

Office a'OpWp S
PERRET-PETER

9, Epancheurs,'9
- NEUCH/OTEL

Lnncttes et pince-nèz élé-
gants et stables poijr toutes formes,
de nez, en or (depuis 10 fr.), dou-
blé or, argent , nickel , acier , etc. .

"Verres spheriques ct combinés
pour toutes les vues.

Spécialité de verres à deux
foyers (d'dno seule pièce} pour
le travail ct la .distance ^

Conserves
Jumelles, Baromètres,- Thermomètres

Microscopes, Loupes, etc.

Service consciencieux

Atelier de réparations

Place Purry

Grand choix de jumelles et longue- .ie
Jumelles Zeiss

LUNETTES c* PINCE-NEZ
or, argent, nickel, etc.

Verres cxl ra-f ins p r toutes les vues
Baromètres, Thermomètres

Boussoles

Dépôt de Broderies de Saint-fiàll
Blouses brodées en cache-

mire linon , soio ct percale.¦ -Robes brodéesUont-es nuances.
Broderies blanches, très

grand chois. c
Cols, mouchoirs festonnés.
Bobes d'enfants car baptiste

brodée.
M°"* MOSEft, rue du Môle 3

s^ t̂Sts Bijouterie - Orfèvrerie

W 

Horlogerie - Pendulerie

A. JOBIN
Maison da Grand HStf sl du Lae.

NEUCHATEL
m»nui il¦¦!! minnnnwiiiiaii IIIIII

Librairie A.-G. Berthouû I
Rué du Seyon

NEUCHATEL

Howard Taylor. Un lettré japo-
nais, illustré . . . 3.50

Benj. Vallotton. Portes entr 'ou-
vertes; Propos d(f commis-
saire Pottérat . . . 3.50

. NossekMarthe. Tante Marie 3.—

. T. Combe.. Notre Gad, couvor-
. . ture illustrée , . '" ,' . . 2.50 :
i.-P. des Raisses. L'Ami Ulysse.

Récits jurass fens . "*. 2."— "
Faber. Christianismo d© l'a-

venir 3.50
R. Berthoud-iunod. Du Transvaal

à Lourcnço-Marquez, illus-
tré 3.—

Dr C. HiHy. Studien , Ausgow.
Aufstatzo, relié . . G.50
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Coin rue du Seyon et rue de la Treille

NEUCHÂTEL
-m\è*y **aâ.~
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- Articles i'Ënes lis
VÊTEMENTS

peur tous sports
\reston loden, Veston>mi__r et pantalon

Paletot patineur, Bè|eiine de montagne
Manteau idô pluie

.VêTEMENT!
I. .. : . . d'intérieur.
Ht - . f

g Eol)e do cliambre, Coin de feu Vnst0n do bureaii "

VÊTEMENTS
I de ville
S Complets, Paletots, Kaglans, Pantalons

i Pèlerines à cap uchons

1 Costumes et Paletots
i garçonnets et jeune s gens

Parapluies - Ombrelles
D U RE F & CT

Croix-du-Marché

Choix complet de nouveautés pour
: cadeaux de Nouvel-An

Poignées acier incrustations d'or, de provenance directe

Cadeau utile pour Dames et Messieurs
JJ*3' Pratique :___tM_^_SÊ3___________

BteMH annoncé cu Suisse ci en Frsace: Le PRATIQUE en usage : . B ̂
_
sJbP3_i

_
«_k_i

_
*J

, ..ŝ  ^'flirr'' dêliors _ - Rentré -items ."armoire Nouveau portemanteau s'adaptant dans toutes les

AIS JaBB MAISON BADER, au Locle
Dépositaire général pour la Suisse romande et les départements

français limitrophes.

' .1: fAAROUt

Coton perlé *%**
Coton €PS3eole *lm S0Dt ,cs cotons à

"fUosM \ tricoter les plus
Coton ^Sclair  ̂ ( mvédès
Coton des fleurs J
Bas et chaussettes finis („ Marque écureuil ") se distinguent

- - par leur solidité et souplesse.
; . Seuls fabricants de ces marques spéciales et déposées :

1,-1. Kurtzli & C'% RotOrderie etTricoterie raée. à Strengelbach '(Argovie).
. • N. B, Ces articles sont aussi fournis aux prix de f abrique par la p lupart

des .maisons de gros. g8§~" La fabriquo ne fournit pas aux particuliers .

BOUCHERIE-CHARCUTERIE
BERGER - HACHEN

Hue des Moulins 32

î>ès aujourd'hui on trouve de la viande de gros
bétail, de première qualité, à 65, 75 et 85 cent, le
demi-kilo, et du veau, première qualité, a 80 et
85 cent, le demi-kilo.

SE RECOMMANDE.

GRAND BAZAR SCHINZ, MICHEL & 
™ I

PLACE DU PORT I
Très grand choix de J O U ET" S I

Trains de tous prix, de 40 cent, à W fr. — Séries très 5
solides avec ressorts et rails so prêtant aux combinaisons I
les plus diverses et pouvant 6tro réassorties pièce par pièce. — 9
Accessoires très Variés, imitation en petit do tout ce qui ¦
existe eu réal ité, tels mie Rails, Aiguillages, Disques, Se- S
maphores, Tunnels, Gares, Passages à niveau, Plaques I
tournantes, etc., etc. Toujours les dernières nouveau- I
tés : Trains; Locomotives à vapeur et rails, correspondant I
comme écartoment aux séries ci-dessus. — Bateaux à vapeur, I
i.50 à 27 fr. 50. — Moteurs à vapeur, plusieurs nouveautés, E
dd 1 fr. 50 à 60 fr. - . " - .'. . " •-"•• •¦

Au comptant 3 .. en espèces. I

W, mûr.f èéÈôpital, 17
' ^ ' ' -WEtéMTEI. ¦¦¦ :

iilï'li:
ponr iaiiffap lonsfip

. - -V

Houille morceaux/ f
Houille grosse braisette lavée.
Anthracite belge, I" qualité.
Anthracite Sainte-Amédée de Bianzy.
Briquettes de lignite. ¦ • .
Petit coke lavé de .Bianzy.
Coke lavé de Bianzy pour chauffage •

central..
Grelats comprimés (boulets).
Briquettes perforées.
Prompte livraison à domicile

Expédition directe des mines par
vagons complets

Téléphone -139
Société coopérative

"'. do

CONSOMMATION
de NEUCHATEL

Cervelas à 15 cent pièce
gendarmes 15 ,, „
Wiencrlis 20 „ lapaire
en marchandise toujours fraîcho
provenant do la charcuterio dp la
Société coopérative do Dâle.' ; -

Abattage 5900 porcs eq 1903 .
A vopdro environ C00 piods bou

do vacho, chez J.-N. Martin, à,
Pierre- feelée snr <JoreeHew.

11 A GLYCÉRINE I
' ¦¦ a /ait son temps *1 ? ? ? ? ? ? ? ¦
La Crème Sèrniopliîle «Albert»

(Marque déposée)
l'a remplacée ; Elle guérit sans au»
cuno doulbur ct en peu de temps,
les crevasses aux mains, au visage
et aux seins, les feux , les boulons,
les rougeurs chez les enfants et
les grandes personnes , les brulu-
res, etc. Soulage toujours ct gué.
rit les plates variqueuses. Une
seule application suffit  pour pré '
venir, calmer ct guérir le loup.

La Crtme SeimopUIe «Albert »
donne toujours, par son emploi ,
des résultats assurés. Cosmétiquo
par excellence, elle no devrait mau*
(/uor sur aucune taWc do toilette.

En vente .dans les pharmacies au
prix dé 1 fr .  20 le pot ct 50 cent,
la boite. En gros : à Delémorit,
chez lo fabricant; Pharmacie Fe»-
xoiiuiajer; à Nenchâtel, Phar«
macio Cfuebhardt.
Méfiez-vous des contrefaçons

Lire attentivement le prospectu s

*J0* Voir la suite des «A vendre »
aux pages deux et suivantes»

B. HAUSER-LAN& & FILS
î m  ̂ i7> we^ JHôpitol, 17 ¦

f ¦ ' as, SS, S8, » f*. ' :.
. V ' * 

¦ ¦ - •. ¦: - . - ¦ '¦ \ '¦'• :\ ¦ .-'. .-:V .; i
'-: ' ¦ lo */o d'escompte sur tous les articles ĥiver

ABONNEMENTS
<*»

i an S mois 3 mm*.
En viH* fr. 8.— 4.— «.—
Hors de ville ou par la poste

dans toute la Suisse . . . .  9.— 4.Î0 s\.x$
Etranger (Union postale), aï.— tî .So 6.,S
Abonnement aux bureaux de poste, 10 ct. en sus.

Changement d'adresse, So et.
ON S'ABONNE A TOUTE ÉPOQUE

Bureau: i, Temple-Neuf , /
Ycntt au mimera aux kiostsua, déf ais, etc.>

ANNONCES C . • •
 ̂

' 
nDu canton : i» Insertion, 1 s\ 3 lignes 5o et.

4 et 5 lignes 65 ct. 6 et j  lignes jS  » '•
8 lig. et plus, 1™ im., lalig. ou son espace 10 »
Insert, suivantes (répet.) t a 8 »  '

De la Suisse et de l 'étranger :
i5ct. la lig. ou son espace. l'Ons. , minîm. I fr,
N .  B. — Pour les avis tardifs, mortuaires, les ré-

clames et les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: /. Temple-Neuf, v
Le, taamucritt ne sont pas rendus

'*, ¦ S



AVIS
<*»

Toute demande d'adresse d'une
annonce doit être accompagnée d'un,
timbre-poste pour Ja réponse; sinon
celle-ci sera expédiée, non affranchie.

.AlVn TmSTnXTION
da ta

Feuille d'Avis de NeuchStd.

A LOUER
A loner. pour 1er 24 juin, au cen-

tre de la ville, un appartement de
S pièces avec dépendances. De-
mander l'adresse «u B8 599 au
bureau do la Fouille d'Avis de
Neuchâtel. : c. p.

A iouer , dans la dépendance,
Çlos-prochet 1. très petit logement
a uni - ménagé tranquille. S'adresser
ft la grande maison.. ,

f i  louer dès maintenant
à proximité de Serrières, au bord
tfe la route, petit pignon, 3 pièces,
cuisine et dépendances. S'adresser
Baillot, Evole 31. 

Logement de quatre chambres.
Avenue du 1" Mars 2; 1er. c.o.

On offre à louer un logement
de » pièces, cuisine; gaz et élec-
tricité et les dépendances, pour le
24 juin 1905.

S'adresser rue J.-J. Lallemand 7,
an premier étage, de 1 heure à
4 heures.

A LOUSE
sur le parcours

du Tram Neuchàtel-Saint-Blaise
appartements do 3 et 4 chambres,
buanderie et.jardin. Éa\.'sur l'évier.
S'adresser à SOI* Zumltacli &
CI?. & St-Blaise. c. o. H 3ii7 N

A louer pour le 2± jnin
1905 :
J.-J. ^.allemand 1, beau

premier étage de 3 pièces, 2
alcôves, chambre de bonne,
cuisine et dépendances.
J.-J. Lallemand 1, bel ap-

par tement de 3 pièc es, au 4me
étage. Grand balcon. Vue éien-
due. .S'adresser Etude Borel
A Cartier, Môle 1. 

Pour 24 mars 1905, bel apparte-
ment de 4-5 chambres, faub. de la
gare 5 (Colombière., 3m<>, à droite.
S'y adresser*- c. o.

A sLOUERj dès maintenant , à
une -Camille, peu nombreuse, un
petit logement de deux chambres,
cuisine et dépendances. S'adresser
à James" Brun , Tèrtré 2ff. c. o.

Beau premier efâge
Yill^mont n° 27, maison
centrale, quatre pièces,
deux alcôves, cuisine et
belles dépendances. Bal-
con: Chauffage central.
Belle situation. A louer
immédiatement à des per-
sonnes soigneuses et tran-
quilles. S'adresser Etude
Borèl & Cartier, Môle 1.

CHAMBRES 
^

A louer à Peseux , rue du Col-
lège; .maison Durand , deux chahi-
Jjr-es non meublées, indépendantes ;
une au rez-de-chaussée, l'autre au
1» avec un cabinet attenant. Cave
et gal'etas. Toutes les deux avec
droit à la lessiverie; . Eau et gaz
.dans la maison/ ... -* , •

Jolie chambre meublée pour ou-
vrier rangé. Seyon 13, 3me.
^PSTÎ^Î'Oe A lo"er t01,t cle
OGi UvLvH suite jolies cham-
bres meublées , maison du Cercle
dn grntli . :

Pour cas imprévu , à louer une
jolie chambre meublée avec balcon
(chauffage cental), rue du Concert
n*C, 3mc étage, a droite. c.o.

Très belle chambre à 2 lits avec
balcon et vue splendide sur le lac
et les Alpes. Tout confort moderne.
Pension soignée.

Bêaux-Arts 28 III. c. o.
Pour deux amis belle chambre

meublée. Demander l'adresse du
n° 579 au bureau de la Feuille
d'Avis de Neuchâtel. c.o.

Chambre et pension soignée,
19, rue des Beaux-Arts, 3m« étage.

Jolie chambre meublée et bonne
pension dans famille française, rue
Coulon 2, rez-de-chaussée. c. o.
w^——¦—¦—¦«

LOCAUX
A louer a l'Ecluse, beau

grand local. Conviendrait
pour repasseuse, atelier
de cordonnier ou de tail-
leur. Etude Brauen, no-
taire, Trésor g. 

A UOUER
un bel emplacement fermé, envi-
ron 450 mètres carrés. S'adresser
rue Maillefer 2, Neuchâtel.

geau local à louer
immédiatement, sous la
terrasse de Yillamont,
près de la gare , pour
magasin, atelier ou en-
trepôt. S'adresser Etude
Borel &. Cartier, Môle 1.

DEMANDE A LOUER
On cherche pour Noël un loge-

ment dc deux chambres et cui-
sine. S'adresser rue dc l'Hôpital 20,
3mo derrière.

Pour Saint-Jean 1905, deux per-
sonnes seules cherchent un petit
logement soigné, do 2 ou 3 cham-
bres, cuisino, etc., balcon ou ter-
nisse, proximité du tram. S'adres-
ser , par lettre, à M. Albert
Rcymond, & Peseux.

©n demande à leucr -denx cham-
bres , avec cuisino ou non , au
.bord du lac, si possible près do la
j .osto.

Adresser les offres sous A. Z. COI
au hurejn* de la Feuille d'Avis do
Neuchâtel. 

On demande & loner, ponr
Saint-Jean ..1905-, . & Nen-
châtel on environs, do préfé-
rence du côté de Saint-Biaise, nne
Villa moderne, avec écurie ,
remise et jardin si possible. Faire
les offres à l'Etude clo^ MJM. Clerc,
notaires, à Neuchâtel.

On demande à louer, tout de
suite, un petit

appartement
de 2 chambres, cuisine et dépen-
dances. Adresser los offres par
écrit $ A. E. 591 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

Pour Saint-Jean 1905
nn bel appartement des
ou O pièces est deinan<té~
Adressée les offre» à HV.
lluguenin, négociant, 10
et 21, faubourg du Lae. _ .

OFFRES 
^

Fille honnête cherche placo tout
de suite pour faire les travaux du
ménage. S'adresser ancien Hôtel de
Ville 3, III. 

M1'0 Aflolter, -successeur de Slms

Hoffmann , Bureau de placement ,
Moulins 5, offre et demande des
cuisinières et filles pour ménage.

Une fille de 22 ans cherche placo
dans une petite famille pour tout
faire. S'adresser faubourg do l'Hô-
pital 38, 2m° étage.
a——B—oa—a—a—MWB—Bwg_»

PLACES
ON DEMANDE

pour lo 15 décembre , une jeune
fille pour aider au ménage Deman-
der 1adresse du n° 593 au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande, tont dé suite
ou pour janvier, une

femme Je chambre
connaissant le service ct Ta cou-
ture. — A défaut une remplaçante.

Ecrire à A. S. 597 au bureau de
la Feuille d'Avis de Neuchâtel.

On demande un bon

domestique
de conduite , sachant conduire les
chevaux et leur donner des- soins.
S'adresser à l'Ilôtel de la Couronne,
à Colombier, v <.

Oîff DEMANDE
à Berne, bonne , de toute confiance
et oxpérimentée, pour service des
chambres et aider aux" sojns dc
deux enfants. Gage 30 fr. Ecrire
en envoyant copie des certificats à
M. Ochsenbein , Directeur, 20, rue
Neuve, h Berne. Ue. 6815 Y.

Un demande
une personne d'âge mûr, de toute
confiance , pour faire tous les tra-
vaux d'un petif ménago. Pour tous
renseignements, s'adresser à Numa
Guinand , Balance 2.

EMPLOIS DIVERS
Jeune demoiselle

possédant le certificat d'études de
l'Ecole dc commerce , cherche place
dans bureau ou magasin de la Tille.

Demande r l'adresse dû n» 59!T au
bureau de la Feuille d'Avis de Neu-
châtel .

On demande , pour servir dans
un magasin d'épicerie , un

JEUNE HOMME
actif et sérieux. Demander l'adresse
du n° 598 au bureau de la Feuille
d'Avis dc Neuchâtel.

JEUNE ' HOMME
âgé de 20 ans, au courant do l'ex-
pédition ct de l'emballage, cherche
place pour le 15 décembre ou 1"
janvier, dans un magasin. Deman-
der l'adresse du n° 58G au bureau
de la Feuille d'Avis de Neuchâtel .

Travail mannel ponr 8 jours
Deux bons travailleurs trouve-

raient emploi en ville pour 8 à 10
jours. Bon salaire.

Demander l'adresse du n° 592 au
bureau de la Feuille d'Avis cle Neu-
châtel.

On demande
pour tout de suite, pour Kiew,
Russie, uno jeune gouvernante
parlant correctement le français ct
présentant bien. S'adresser chez
M 11 » Lang, modes, 2, rue do l'Hôpi-
tal. 

Une demoiselle
parlant français et allemand, cher-
che place dans un magasin pen-
dant le mois do décembre. S'a-
dresser à la pension Frank , rue
du Concert n° G.

Jeune homme de 16 ans , Suisse
allemand , sachant bien le français
(parler et écrire),

cherche occupation
quelconque dans un magasin ou
maison de commerce. Prétentions
très modestes. Entrée selon con-
venance. Prière d'adresser les of-
fres écrites h L. A. 584 au bu-
reau do la Feuille d'Avis do Neu-
châtel.

Une personne cultivée
désire s'occuper quelques heures
par jour , en ville , en qualité de
secrétaire-lectrice auprès d'une
dame ou d'un monsieur âgé. S'a-
dresser sous initiale Z. 580 au bu-
reau do la Feuille d'Avis de Neu-
châtel- 
• _ »1 TB8F " La Veuille d'Avis de
"Neucbâtel est lue chaque jour

.dans tous les ménages.

PERDUS
Perd u, samed i dernier, de" Saint-

Nicolas ù la rue du Môle, en pas-
sant par la ruo du Château , uno
chaîne dc cou avec pendantif. '
Prière do la rapporter auhureau do
la Feuille d'Avis do Neuchâtel. 588

A VENDRE 
~

GROS - PAPETERIE - MAIL

F. BicM-Eenrlofl
En face de la Poste

. — NEUCHATEL. —

Pour 1905: l
j ftyendas fc Mreàu .

^.gMasJe pochl
Caleiidrlârrillttstrés \et autres

Afin de mieux répondre
aux divers désirs des con-
sommateurs, les uns étant
soucieux d'obtenir un com-
bustible irréprochable, les
autres cherchant à réduire
leurs dépenses de chauffage,
j'informe que dès.mainte-
nant je vends deux qua-
lités d'ant&racite
belge, avec un : écart de
prix de Fr. —,30% kilos.
. ï'our, tous renseignements

et prompte livraison, s'a-
dresser h ' -,

V. REUTTERps
Rue du Bassin fâ

— TÉLÉPHONÉ 17jp —

Houilles - /Briquettes
de Lignite -JDoke gaz et coke

de là Ruhr

TO US LES JO URS
Marée fraîche

Raie - Cabillaud - Soles
Aigrefin - Merlans

AUX PRIX DU JOUR

Je prie les familles qui désirent
recevoir de la marée à jour fixe
de m'en faire la commande.

Au magasin de comestibles
rne . n Seyon P.-Ls SOTTAZ rae flu Seyon

Téléphona w 206 

BOIS DE FOYARD
SEC

lies pei'soi&ites désirant
avoir dn bois anx prix
de 13 à 16 fr. le stère,
suivant la grosseur, sont
priées de s adresser à

Louis CALAME, Montezillon
DEM. A ACHETER
On domando a acheter dos

Chiffons blancs
ou

Vieux linges
propres, pour nettoyage de machi-
nes. Demander l'adresse du n° 464
au bureau de la Feuille d'Avis de
Neuchâtel.

On demande à acheter de «en-
contre

2 lits jumeaux
on bon état. S'adresser V. G. 5315
poste restante. . --. '.'

-y. t

AVIS DiVERS
^

Une damo demande à em-
prunter

fr. 1500
Agents et notaires exclus". ***''

Adresser offres écrites à Perce-
Neigo 583 au bureau 'do la Feuille-
d'Avis do Neuchâtel. '

M11* MAÙMARY
couturière

Grand'rue 13, se recommande pour
de l'ouvrage en journée ou à- la
maison.~ 

BRASSERIE ¦' ''""

de f HOTEL DU PORT
;• Tous les Samedis et Dimanches soif • .

Civet de lièvre
Choucroute

avec viande de porc assortie,
tous les jours et à toute heure.

Se recommande.

On demande

1 ou 2 pensionnaires
demoiselles ou messieurs, pour la
table, dans famille française p .£s
de la gare. Tablo bourgeoise. Prix
modéré. — Demander l'adresse du
n° COO au bureau do la Feuille
d'Avis dc Neuchâtel.

«psEffll.
HEUCHATEL- Terreaux 5

se recommande pour de la re-
liure. Cahiers de musique. j ...
g^T- Ouvrage soigné ^fj fj

Cours <îG cordoisiierfe
Semelles brevetées

faubourg de l'Hôpital 35, rez-de-
chaussée h droite.

Climipie 9e foupées
faubourg de la Gare t> , 3mo. Répa-
rations de tous genres de poupées.
Grand choix de fournitures. Cos-
tumes de poupées. — On est prié
de ne pas attendre au dernier mo-
ment pour envoyer les poupées qui
doivent être réparées pour Noël. c.o.

leçons le peinture
à l'huile, sur porcelaine et sur
étoffe , de pyrogravure et photomi-
niature.

Cuite dc porcelaine
le Jeudi. Travaux sur commande.
Prix modéré. S'adr. h M"« Elise
Blanc, à la Cure de Serrières.

M"0 Krieger , possédant lo brevet
do comptabilité, offre dos

£eçons 9e comptabilité
et d'arithmétique commerciale

S'adresser Fahys 111.
Attention

mérite la combinaison de va-
leurs à lots autorisées par la
loi, quo.chacun peut se procurer
contre payements mensuels do 5,
8 ou 10 fr. ou au comptant, au-
près de la maison spéciale soussi-
gnée. — Lots princi paux de 200.000,
160.000,100.000,75.000,50.000,25.000
10.000, 5000, 3000 fr., etc. , otc,
seront tirés et les titres d'obliga-
tions seront remis successivement
à l'acquéreur.

Pas de risque, chaque obliga-
tion sera remboursée pendant les
tirages présents ou ultérieurs.

Les prochains tirages auront
lieu: 15 décembre, 20 décem-
bre, 31 décembre. H 4511 Y

Les prospectus seront envoyés
sur demande gratis et franco par la

Banque pour obligations û primes , à Berne.

Lps de pintore
à l'huile, aquarelle , ct sur objets
fantaisie. Exécution dc travaux
p ints on tous genres. S'adresser
Beaux-Arts 17, au rez-de-chaussée.

Al Deux Passages
5, rue St-Honorô ct place Numa-Droz

Conf ections
Jupons

Tailles-Blouses
Lingerie conf ectionnée

Escompte 5 % au comptant.
TÉLÉPHONE 744 .

MOULURES
sapin , pitsehpin , cliùnc, noyer . "

pour bâtiments et encadrements

. .  Exécution en tau s pro f ils
sur commande

iij iste ïarti
Entrepreneur

USffiE MAUDIÉRE - SEUCflATEL
Spécialité de planchers

en pitsehpin et sapin

Séchoir artif iciel

SALLE CIRCULAIRE
VENDREDI 9 DÉCEMBRE 1904

à 5 h. ( après midi ;

Dernière Conférence
de

KL Georges HUMBERT

Richard WAGNER
et

j tëathitôe Weseirôonk
Entrée : 2 fr.

Billets chez M. W. Sandoz, mag. de mu-
sique, Terreaux , ct à l'entrée de la sali».'

COUTURIÈRE
pour habits de garçons

P B. SCHDFBÀCH
actuellement Seyon 30,3 m°

Confection — Réparat ions
Journées

Travail soigné — Prix modérés
SE RECOMMANDE

Section 9e ^eudtâiel-Serrières

nui iîiœ «ni
le Samedi 10 décembre 1904

& S 'A heures du soir

AU CERCLE LIBÉRAL
ORDEE DU JOUE :

Nominations réglementaires.
Tous les électeurs libéraux sont cordialement invités à assister à

cette assemblée.

BBÂ§§£)ME BIJ POBT
Mercredi et Jeudi

GRAND CONCERT
donné par la troupe française

—— REGOR ——¦
3 Dames et 2 Messieurs — o— Répertoire choisi et varié

______ ¦ ¦ ¦ ¦ 
^^^^ .̂ ^fc. " ' ^ ' ' ' "*¦ véritable seulement si elle est achetée directement de ma maison — en noir, en Meute ot couleurs, ,4 parti*

H I HHEI Hk H aWLsm Ni B B KW l^Mfli Rk 
 ̂U B̂ ftk 1̂^̂  H IËI1SX 

tJo 
**** e** i

USf

ïu 'à &«» *"*• le métro — en uni , rayé, quadrillé , façonné, Damas, etc.
B H ^^  ̂ ni 1 Hk m. ' mSi  ̂ ^^Vl B^̂  Frai f l rw  F̂ â Ê m * * *  H U. Damat-aoi * à partir de tir. ï^tO à fr. 2».—^ itttff et <h sof t pour Robes de bal h partir* de^9» et. à fr. 25.
K !BJ H| _R_|9 CBriBn H_ I JBr 1̂  ________9r ^H ^^» «^̂  Ci BP' B Ŵ 

Etoff a» 

en soi» itrue par robe » i 16.80 » > 85.— Etoff ts de soie p. Robes de mariées' » 95 » » 25.
lEBWt mumSi B« Hnl B SftV B OPlL, B| BB B̂k PB K WÈ "i Foulards-soie hnpi intéo » 

05 
et. » » 5.80 étoff es de soie pour Blousée s ..95 > a 25.

H T̂  ̂ B «iS B wl 
'. MB ¦' Bl ttS» 9j B II 1B "E B 1w ftB ***** WÊ H|  ̂ n^*1"0- 3D®~ Crêpes de Chine, Voiles de soie, Messalines, Velours-Chiff on en riches assortim. Echantill. par retour du courri .I I BH I Wi 1B b U b l E U  W l k  G. UENNEBERG, fabricant de soieries, à ZU11ICH

NEUCHATEL
Le soussigné a l'honneur d'annoncer à ses clients

et au public de Neuchâtel et des environs, qu'il s'est
adjoint un collaborateur en la personne de M. Félix
Tripet, pharmacien.

M. Tripet s'occupera pri ncipalement de la Phar-
macie, c'est-à-dire de la préparation des ordonnances
médicales et de l'exécution de toutes les analyses chimi-
ques qui pourront se présenter.

Comme par le p assé, la maison continuera à vouer
tous ses soins à la Droguerie proprement dite, c'est-à-
dire à la vente en gros et en détail de tous les produits
chimiques, techniques et industriels.

Les clients qui voudront bien nous honorer de leur
confiance seront donc toujours reçus par une personne
très qualifiée pour leur répondre et sont assurés qu'ils
seront servis et renseign és aussi consciencieusement que
possible.

A. DARDEL.
. — -s

CARTES DE VISITE EN TOUS GENRES
à l'imprimerie de ce journal.

f 
¦ . ~~~" "Z 

*V I

RUE DE LA TREILLE . . . . . .
'—: "cî'g© ' 

liOETIMEIT OOMDÉEÂBLE
DE , .

f Le plus grand choix dans tous les prix

I Nouveautés : BéJ>€* marcheur promenette, bébés Tambours, Trompettes, pistons, canons, etc.
marcheur à mécanique , bébés phonographe. Chars & ridelles, chars a sable, charrettes anglaises,

Béhés et Poupées entièrement articulés. Bébés bois. brouettes.
Bébés jumeau, bébés caoutchouc, bébés celluloïd. Boîtes- d'outils, boîtes de couleurs.
Bébés en. bois, en peau et incassables. Attolages, voitures et camions en tous genres.
Immense choix do poussettes de poupées. Immense choix d'écuries, avec chevaux de peatr.

i ïiits et Berceaux, garnis et non garnis. Soldats de plomb, boîtes nouvelles (guerre russo- H
Meubles et Chambres.de: Coupées, armoires, com- , japonaise). g

modes, buffets de service, lavabos, tahlés,' bancs; etc. : \ Infanterie et cavalerie, artillerio, dragons, chas- g
Potagers et Ustensilcsi de cuisine, en nickel,': ; séurs ^ batailles, etc. B

émail , etc. €Jmn<l assortiment de chemins de fer, 5; méca- H
liessiveries et Chambres dc bain. ; nique, chemins "de fer à vapeur et électriques, dans E H
Services à thé, déjeuners, dîners, en émail,;, tous les prix , ddjiuis 0.95 à 45 francs. Tous lès accès- T B

nickel , porcelaine- i . ..j.: ; ', '¦ --( ", • soires. < ' '¦ ' • • '¦ ï
! ¦

Epiceries, Merceries, Trousseaux. . Machines et Moteurs, nouveaux modèles, depuis. ' 8. 1
Machines a coudre,.Boîtes d'ouvrages. l 25 à 45 francs I S
Boîtes de construction en pierre et en boisseau- j,anternes magiques, Cinématographes, Té- i §coup de nouveautés / ' ; 

, - •• légraphes, Téléphones, Imprimeries nouveUes . g §
Jeux de cubes, série nouvelle,, mosaïques couleurs. ; Paon()graphes ct rouleaux enregistrés « Pathé ». | 1
Chévaux 'sur- planches et à bascules, en bois et- BatCaux a vapeur et a mécanique, torpilleurs, I §

en peau. - - ,  ». , - x • , . i B. .' ¦ .. .. ¦. , , . , . . durasses. Nouveaut (îs : sous-mann et poisson plongeant BAnimaux assortis, en bois, peau , laine et caoutchouc. , . „ A I B, ¦ _ , • . , L ' automaticpiement sous 1 eau . G t mJouets ù, ressorts. L _ . , _ ,. 1 m
... Très grand choix de livres d'images , de peinture et «»«s«s' Traîneaux et Patins. I |

. . . dessin '' Nouveauté : Glisse pliante. I m
; Forteresses, Armures, Sabres, Fusils, Pano- i Billards, Tivolis, Jeux de courses. 1 g

plies. Nouveautés : Plongeur automatique, Bateaux sous-marin, I M
Tii-s de salons, fusils ot pistolets Eurêka , tirs chi^ Soldats manœuvrant , Locomobilès, Bateaux à hélices, 1 m

nois , champion , olympique , oméga , etc. Tir billard , etc. jj g

I 

Toutes les nouveautés dc l'année ainsi qu'une quantité d'articles trop long à détailler i

LES JOUETS FIS DE LUNÉE DEÏÏIsËÏT VENDUS AVEC ON FORT RABAIS j
| Très grand assortiment de jeux de famille et de société j J

An rez-de-chaussée les articles bon marché, de 5 à 70 centimes. A l'entresol le grand assortiment 1
de jouets et jeux. - Au 1er étage les grands jonets. «

Bougies et décorations pour Arbres de Noël |
Jgg^"" Nous prions instamment les clients de ne pas attendre au dernier moment pour faire f .

leur choix plus à l'aise. g

m imi nini — i— gi i n ¦¦nu lïïTiîlî i B
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PAR

ROGER DOMBRE

Quelques mois après cette conversation plus
ou moina intéressante pour Renée, les pen-
sionnaires furent tout à ' coup licenciées, en
plein décembre, une très violento épidémie
d'inllucnza décimant le couvent

Mlle des Adrilles entamait alors ses dix-neuf
ans; après en avoir passé plus do deux rue de
Varcnnc. Au premier do l'an ct à Pâques, elle
avait vécu deux ou trois jours avec les siens,
vue Monccy ; mais les dernières grandes va-
cances, elle les avait coulées entièrement en
Suisse avec miss Clarcns, pendant que Mme
des Adrilles ct ses filles couraient les villes
d*oau en quête do maris pour ces dernières.

Do son côté, toujours très occupé, M. des
Ailrillcs n'avait suivi ni l'une ni les autres.

Qnand elle quitta ainsi de force lo couvent,
Renée ne sut si clic en était heureuse ou mé-
contente.

Certes, elle y laissait des amies et des maî-
tresses qui l'avaient maternellement soignée ct
instruite ; mais aussi elle se sentait assez âgée
pour rentrer dans la vie du monde ct pour
lutter, s'il lui fallait subir de nouveaux assauts.

— Jo m'attends bien à no pas trouver tout
rose à la maison paternelle, pensait-ello en
préparant son petit bagage comme uno pen-
sionnaire qui s'envolo pour longtemps de la
cage, mémo pour toujours , car elle devinait
que son pot e no l'y laisserait plus retourner;
cependan t qui sait si celles» n'ont pas changé
enfin?

«le dois être moins désagréable, plus patiente
qu 'autrefois , et elles plus... moins... enfin
différentes , quoi!
lîeprotlU 'Mion autorisûo pour les j ournaux nyaut un

traité avec la Sxit to des t!c;iï c'e Lettres.

Sur cetto douco illusion, elle s'endormit
pour la dernière fois dans son petit lit étroit et
virginal où ello avait rêvé souvent de joies
confuses qu'elle espérait voir éclore un jour
sur le chemin do sa vio d'orpheline.

IX
Prévenu par un mot dc la supérieure, M.

des Adrilles, tout joyeux, ne dit rien à sa
femme, ni aux demoiselles Mazenavo et il s'en
alla tout seul chercher sa fille à la pension.

Renée en fut si heureuse qu'elle faillit pleu-
rer d'émotion.

M. des Adrilles no l'avait pas vue depuis
octobre et il fut frappé de la rctouver «tout à
fait jeuno fille» ct fort jolie, avec un petit air
raisonnablo qui lui seyait à merveille.

En revanche, Renée so sentit le cœur serré
à la vue du changement opéré chez son père
dans ces derniers temps. Pâli, les traits tirés,
le front dégarni , les joues amaigries, il se
voûtait comme lassé, impuissant à soutenir
uno lutte inégale.

Devinant que sa fille l'examinait, il dit un
peu vite ct rougissant :

— Tu mo trouves vieilli , n'est-ce pas, mi-
gnonne?

— Vieilli... ce n est pas le mot, répondit-
elle, sérieuse tout en essayant de paraître en-
jouée ; moi aussi, en ce cas, j'ai vieilli , puisque
je compte trois années de plus ; mais je vois,
mon cher papa, que vous vous surmenez, que
vous travaillez outro mesure.

— Peut-être, soupira-t-il , je l'avoue.
— Il faut enrayer cette mauvaise habitude.
Il lova sur son enfant un regard effaré,

désespéré, qui la navra.
— Impossible, ma chérie, fit-il , heureux de

pouvoir enfin se soulager avec un être qui
l'aimait réellement ; tu n 'as pas idée de ce
qu'elles dépensent; il faut bien y subvenir.

Tout le j eune être généreux de Renée so
révolta sur cette inconsciente confidence ;ainsi
son père, devenu presque un vieillard à pré-
sent , se tuait cle labeur pour ces femmes, des
étrangères, en définitive?

— Cela ne doit pas être , répli qna-t-clle très
nettement; que ma bclle-mèic ait besoin

d'une certaine somme annuellement, pour le
ménage et pour son propre entretien, très
bien, mais vous n'avez pas à doter ses filles,
je suppose?

— Non, elles ne vont pas jusqu 'à demander
cela, d'ailleurs ; mais elles sont si mondaines!
H leur faut tous les plaisirs, ot cela coûte
effroyablement, la toilette. -

— Pas toujours... cela dépend... murmura
Renée.

— Tu verras, tu verras. Olympe est encore
assez raisonnable, elle, et, du reste, le luxe lui
va si bien ! ajouta le malheureux avec un sou-
rire qui- prouvait • combien il était tombé sous
lo joug do cette femme. Mais les jeunes filles
sont insatiables.

Renée n'avait rien vu encore ; elle so con-
tenta de soupirer tout bas ; puis elle essaya de
remonter le moral de son père, de lui faire
voir les choses sous un aspect meilleur.

— Mais, poursuivit-elle avec fermeté, j e
veux absolument quo vous vous soigniez et
laissiez soigner, papa, et je vous défendrai
d'abuser de vos nuits et de j ouer...

— Comment! interrompit le banquier
croyant qu'elle allait dire : «A la Bourse».

Mais elle acheva, souriante :
— Avec votre santé.
— Ah ! chérie, dit-il en lui serrant bien fort

la main ; comment veux-tu que je n'aille pas
mieux désormais? Rien que de te voir ct de
.'entendre me rend heureux.

— Amen! murmura tout bas Renée.
Ce fut un coup cle théâtre lorsque M. des

Adrilles parut , avec sa fille , h la salle à man-
ger où les trois femmes (Fraulein Sommer
était congédiée depuis longtemps) commen-
çaient leur déjeuner , sans souci du maître de
la maison que l'on aurait pu attendre.

Sans lever les yeux de dessus son assiette
où s'étalaient les meilleurs morceaux, Mme
des Adrilles gronda , de sa voix mâle:

— Sigisbert .vous êtes en retard ; vous savez
que nous ne vous attendons jamais, mon ami...

Une exclamation d'Yolande et d'Elodie
coupa dans la bouche de la belle Olympe une
nouvelle amabilité à l'adresse cle son époux.

— Renée!

— Eh! oui, Renée, fit joyeusement le ban-
quier, un malicieux sourire aux lèvres comme
s'il fût content do se venger un peu dc ce
qu'on lui faisait souffrir dans ce milieu
égoïste. La voici de retour et pour longtemps,
n'est-ce pas, chérie?

— Pour touj ours, «mon» papa, appuya-t-
elle, son clair regard sur les personnes atta-
blées qui no so levaient même pas pour saluer
son arrivée

La mère ct les filles dissimulant une gri-
mace éloquente, tendirent uno main inerte à
celle de Mlle des Adrilles.

Sans façon, quand elle vit son père installé,
la pensionnaire s'assit à table après avoir de-
mandé un couvert , surprise de trouver, à la
place dc la bonne figure dc Julien , un visage
glabre de domestique sournois mais très stylé.
; Tandis qu 'elle mangeait avec le joli appétit
de son âge, Elodic et Yolande l'enveloppaient
de coups d'œil rapides ot inquisiteurs, enra-
geant de la retrouver si jolie, mais jubilant de
la voir si mal mise.

Renée devinant leur pensée, s'écria rieuse :
— Aussitôt votre café pris, père, jo vous

demanderai do m'accompagner chez une
bonne couturière ; j'ai hâte de remplacer ce
vilain uniforme de couvent par une toilette
seyante.

— Comme vous voilà déjà coquette, Renée,
minauda Mme des Adrilles.

— Eh ! Madame, riposta Renée, de bonne
humeur, vos filles ne le sont-elles pas davan-
tage encore ?

— Oui , mais elles ne sortent pas du Sacré-
Cœur où vous avez dû contracter des habitu-
des sérieuses, ma chère enfant

— C'est vrai , au fait , dit Renée toujours
souriante mais désireuse de se venger en une
fois de tout ce qu 'elle avait subi j adis; com-
ment se fait-il que vous, Madame, qui avez
tant désiré l'internement pour moi, vous
n'ayez jamais mis vos filles au couvent?

— Leur santé... commença la belle Olympe,
gênée.

— Vraiment? Bah l ia  vie de pension leur
eût fait du bien. Regardez-moi : je ne suis ja-

mais malade ; au contraire, j e n ai fait que me
fortifier en ces trois années.

M. des Adrilles regardait sa fille avec or-
gueil. En effet, à côté des demoiselles Maze-
nave, jaun es et fanées, Renée semblait une
fleur magnifique fraîchement épanou ie.

Aigrement, Mme des Adrilles détourna la
conversation.

— Mais, Sigisbcrt, vous no pouvez conduire
Renée à la promenade; ot la Bjurse?

— J'y enverrai à ma place mon premier
employé qui s'y entend. Et puis, en ce mo-
ment, on fait si peu d'affaires f

— D'ailleurs, la Bourse aura tor t pour une
fois ; ce pauvre papa a trop besoin do repos,
déclara gaiment Renée qui paraissait très dé-
cidée à faire prévaloir son avis.

C'est ainsi que le père ct la fille s'en allèrent
tous deux par cet après-midi d'automne, lui
ne remarquant pas le mauvais temps qu'il
faisait, tant il se sentait heureux ; elle, toute
rose dc plaisir, sa fine peau dc blonde cinglée
par la bise froide.

Ce pendant que les demoiselles Mazenavo
échangeaient d'aigres propos, agacées qu'elles
étaient d'avoir trouvé Renée si jolie et de
s'être vues, à côté d'elle, vieillies et fanées.

Mon Dieu ! oui, vieillies, quoi qu elles
n'eussent que vingt-cinq et vingt-six ans; de-
puis si longtemps qu'elles fréquentaient lo
monde, faisaient la roue dans les salons, elles
commençaient à passer au rangd' cancicnncs»
ct à paraître plus âgées que ne constatait leur
extrait de naissance.

Ce fut bien pis lorsque, trois jours après,
Mlle des Adrilles vint à elles, rayonnante,
parée d'uno très simple et très élégante toilette
bleu marine, sans garnitures, mais d'une coupe
irréprochable

M. des Adrilles l'admira beaucoup, ce qui
lui valut nombre de rebuffades dc la belle
Olympe et de coups d'œil meurtriers des de-
moiselles Mazenavo. Celles-ci redoutaient que
leur vie ne fùt empoisonnée désormais par la
gentillesse, la grâce ct les succès de leur rivale.

Cependant , cet hiver-là , Renée ne connut
pas le rnon:le, sa belle-mère ayant décrété

qu'elle était beaucoup trop jeune pour qu'elle
acceptât des invitations.

Elodie et Yolande, cependant, avaient fait
leur entrée à dix-sept ans, mais elles étaient
des jeunes personnes si sérieuses I Le cas
différait alors.

— Pour la marier, pourtant, hasardait M.
des Adrilles qui eût voulu voirsa fille admirée
ct recherchée au dehors, il faudra bien qu'elle
sorte un peu dc sa coquille.

Olympe secoua ses plantureuses épaules.
— Mon cher, vous n'y entendez rien ; on ne

trouve pas des epouseurs à ses enfants en les
produisant.

Ello allait dire:
— «Témoin les miennes», mais elle se con-

tint et poursuivit:
— Vous ne voulez pas que Renée soit prise

pour son argent? Non, n'est-ce pas? Eh! bien,
voilà co qui vous arriverait si vous agissiez,
comme vous le dites ; elle est trop jeune pour
discerner la véritable affection de l'amour in-
téressé, ct comme elle voudra choisir elle-
même !...

Admirant la sagesse de sa femme, le ban-
quier se rendit à ses raisons, ne demandant
pas mieux, au fond , de garder sa fille près de
lui , plus souvent, car il renonçait à sortir le
soir après avoir trop travaillé dans la j ournée.

Le mobile de la belle Olympe était tout au-
tre : elle ne voulait pas de Renée auprès d'Elo-
die ct dc Yolande, car éclipsées par elle, ses
filles eussent encore moins trouvé à se marier ;
d'ailleurs une vie mondaine est toujours coû-
teuse, et que deviendrait-on, grand Dieu! si
l'argent de Mlle des Adrilles filait en bij oux et
en toilettes pour la Condrillon?

Quant à Renée, philosophi quement elle pre-
nait son parti des choses: elle ne désirait pas
se marier trop vite, il est vrai, pour demeurer
le pi us longtemps possible avec son père qu'elle
devinait malheureux pourtant d'un autre côté,
elle n'eût pas été fâchée dc voir le monde, par
curiosité d'abord , puis pour y rcncontrer 'dcs
amis.

— Mais, après tout , se disait-elle, j e ne suis
pas encore si vieille, j'ai le temps dc ui'ainu-
ser;dc plus, si le plaisir allait me rendre aussi
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., Nous sommes certains d'intéresser nos lecteurs et lectrices et de leur
rendre en même temps service en publiant quelques notices sur les indus-
tries du pays: l'horlogerie et la bijouterie, le mobUier, le vêtement, le
livre, l'alimentation, la mécanique, etc., etc.

• La Suisse est encore trop tributaire de l'étranger au point de vue in-
dustriel ; tous les efforts doivent tendre à développer les industries du
pays et à augmenter la production nationale de tous les objets que notre
consommation réclame. Si l'on ne peut encore espérer que le moment soit
proche où notre pays se suffira à lui-même, du moins doit-on désirer voir
diminuer sans cesse l'écart qui existe aujourd'hui entre notre importation
et notre exportation. Pour cela, ayons notre amour-propre national et
considérons comme un devoir patriotique de donner la préférence aux
objets fabriqués en Suisse. Ce sera ainsi contribuer utilement au dévelop-
pement de l'industrie nationale et à la prospérité du pays.

Aujourd'hui, c'est d'une grande fabrique de meubles que nous voulons
parler, de la

JlatSOn Comte, sise Boulevard JtelvéHpe, jêïïève
fondée en 1882. Elle eut des débuts bien modestes, grâce à son principe
de ne livrer aux acheteurs que des ameublements solides et de bon goût
à des prix très bas. _.. .

Aujourd 'hui la MAISOX COMTE occupe un nombreux porsonnel ; plus." de cent ouvriers tra-
vaillent dans ses ateliëVs ot magasins, et la plupart d'entre eux touchent une part des bénéfices réalisés.

Nous pourrons d'ailleurs juger do l'importance de cetto maison quand nous vous aurons dit qu'elle
«xjsédie chaque semaine, dans toutes les parties do la Suisso, plusieurs wagons do meubles.

Sa vente journalière est énormo à Genève même. Co succès tient au fait qu 'elle peut livrer des
chambres à coucher , des salons, des fumoirs , des bureaux dans tous los prix. Elle a d'ailleurs obtenu de
nombreux prix et diplômes d'honneur pour la bienfacturo et l'élégance do ses articles.

Les marchandises qui ne proviennent pas do la maison , telles que tapis, couvertures , liuoléums ,
glaces, etc., sont tirées dos premières fabriques. L'importance dos achats, toujours faits au comptant et
à des conditions très avantageuses, permet de livrer le détail au prix do gros.

Fait à noter , parce qu 'il est tout à l'honneur de cotte maison : ses magasins et ateliers sont fermés
ie dimanche et les jours fériés. Nous engageons vivement nos lecteurs à demander à la MAISON
COMTJB son grand cataloguo illustré, lequel est envoyé gratis et franco. Ils y trouveront une foule do
renseignements inédits et intéressante sur l'industrie du mobilier. 

Il EST EVIDENT Zà 30O5 g JIU
que vous n'achetez chez moi que de la chaussure ..J^lllilïlréelle, solide et à prix les plus avantageux. smS*%&îÊJo possède comme clients milliers do ^ÊÊÊËÊÈSÈÊÊ &sersounes on Suisso. La confiance dont jo ' 

&§Jouis depuis nombre d'années do la part dc ^&0Ê§3BËBÈr* . Hyma clientèle est la meilleure preuve. Sîllli§SÉP^ f̂fiWKF
.̂ Pantoufles pour dames, canevas, avec y,  talon . N09 3G-42 Fr.;1.80
Souliers do travail pour dames , solides , cloués . ¦ 36-42 » 5.50
Souliers do dimanche pour dames, élégants, garnis » 36-42 » 6.50
Souliers do travail pour hommes, solides, cloués . ¦ 40-48 • "6.50Bottines pour messieurs, hautes, avec croch.,

clouées solid , 40-48 » 8 —Souliors do dimanche pour messieurs, élégants,garnis , 40.48 • 8.50
Souliers pour garçons ot fillettes » 26-29 » 3.50I)o nombreuses attestations pour onvois- en Suisso ot à l'étranger.
\W&~ Envoi contre remboursement "̂ BJ _HT* Echange franco —©g
_8SÏ~ 450 articles divers. _Le catalogue illustré sera

envoyé à tont le monde qui en fera la demande.
B. BR0HLMA1, HUGGE ffBERGER , Maison de Chaussures , WINTERTHOUR.

Faute d'emploi, à vendro
une couleuse

garantie excellente. Demander l'a-
dresse du. n° 589 au bureau de la
Feuille d'Avis de Neuchâtol.

nSSIESS & Ciel
I PLiACE DU PORT r
§j Très grand choix de B
I Garnitures pour Arbres de Noël I
S Beaucoup de Nouveautés » I
B Au comptant,. 3% en espèces 1

Toux. Maladies de poitrine
Loff Pectorîncs du tf r J.-JT. fM tutil sont depuis 40 ans <&i',

usage général contre la toux, l'asthme, le catharrhe pul
monaire. l'enrouement, coqueluche, l'oppression et au
très maux do poitrine. Ces tablettes, d'un goût agréable, so vendeir '
par boîtes do 80-c. ot fr. 1.20 dans toutes les pharmacies. II5200 Q

& La Filature et Fabrique <lc Draps ct Mitaines %¦
M HENRI BERGER-BESS0H , à Eclépens (Vaud) W
Ç* Médaille d'or, Vevey 1901 H
Hj : se recommando aux propriétaires de moutous pour la fabri- Rf
Kl ; cation à façon de milaines et de bons draps unis et façon- BfE» nés, pour hommes et femmes , aux prix les plus réduits. — K£¦Hf Filage de laino à tricoter. H 25026 L. m
\ *̂  Prièro d'envoyer les laines en gare ou poste d'Eclépens gfB (Vaud), et do mettre dans chaque sac iiiiô lettre d'ihstruc- f m
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En boîtes h 15, 25 et 75 cent.,Jim tubes à 50 cent, ct i fr.

Demandez seulement la marque , «r CERCLE A FLÈCHES »

PIANOS, HARMONIUMS
et autres instruments de musique

H^^_^^^^^^^^^f^_ H mayer, Krauss, Hirschf eld ,

^^^^^^^^^^p Pianos et Harmoniums d'occasion

^^
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MOTEURS DEUTZ
do % à. 6000 HP.

pour gaz, bonzino , pétrole, alcool , etc., dernière construction
avec consommation de combustible la plus minime con-
nue jusqu'à ce jour. Jjocomobiles à benzine et a
pétrole. Moteurs pour bateaux. .. . . . . .

MOTEURS A GAZ PAUVRE
do 6 à 6000 HP.

Consommation de combustible env. seulement 1 y,  & 3 centimes
par cheval-heure.
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nulle qu'Elodic et Yolande !... Ahl Dieu m'en
garde!

Au fond, ellq sentait bien que cela ne pour-
rait arriver; se sachant, sans présomption,
plus iptelljgcnte que ces superficielles filles.

Oh f quo n'eût-elle fait pour éviter de leur
ressembler» to p_tuvrçtte . Quoique indulgente,
elle n'éprouvait guère de sympathie pour ces
«attires values, sottes et égoïstes ; ce cpU ne
l'empêchait pas de sçiy.haiter de tout son cœur
qu'elles, changeassent et devinssent enfla bon-
nes.

X
— Il n'y a pas à dire, elles n'ont pas beau-

coup changé, les pauvres' demoiselles Mazo-
nave.

Touj ours aussi ignorantes (quo leur a donc
enseigné la pauvre Fratilein?) jusqu'à ëon fon-
dre le Thibet etle Mçxiquc,rAdour et l'Amour
(Siaghalicr.), jusqu'à ne pouvoir faire une rè-
gle do trois.

Toujours aussi coquettes ct se désespérant
dc rester filles comme devant

Moi j e sais que, si j'étais un jeune homme,
je m les épouserais pas.

Est-ce do la vanité de ma part? Il me sem-
olc que j e suis beaucoup mieux qu 'elles: mon
miroir et d'autres me le répèlent; je confesse
d'ailleurs que cela me fait plutôt plaisir.

En partant pour lo couvent , en plein A#c
ingrat , je no devais guère paraitre «avo?
naute» ; ina 'n, députe lors j 'ai change.

Mes cheveux sont demeurés blond.-? et épais;
nia peau, assez blanche , a du se solidifier, car
j e crains moins l'air vif ct le soleil.

Mes mains, qui n'élaient que des pattes
rouges ou liâlées, selon la saison, me semblent
presque aussi pâles que celles dc ma belle»
mère, ct cependant , j e n'emploie ni poudres,
ni paie des prélats pour entretenir leur blan-
cheur.

Ma taille veste un peu trop mince pour ne
pas dire maigre ; jo .fichera i d'engraisser un
tantinet; pas- trop, afin dc tenir un juste mi-
lieu entre «les deux girafes» et une marâtre
aux charmes opulents.

Bref , quand on me demande au salon, le

j our de réception de Mme des Adrilles, ct cola
n'arrive que lorsque papa se trouve h la mai-
son et qu'il insiste pour qu'on «m'exhibe», je
me sens à mon avantager a sais que j e ne fais
pas peur. Combien alors je m'amuso des mU
nés scandalisées de ma belle-mère ct de ses
filles si je réponds à ma manière, c'est-à-dire
sans ambages, aux questions quo l'on me
pose!

Gr, régulièrement, on me pose cette interro-
gation :

— Vous êtes donc bien sauvage, bien en-
nemie du monde? Oji ne vous voit jamais
avec vos sœurs qui, cependant, no manquent
ht un bal, ni un dîner? Quelle méchanceté de
non* priver d'une si gentille danseuse 1

Avec une immense envie de riro devant
l'agitation des trois Mazenavo qui sont sur des
charbons ardents, j e réplique ingénuement:

— Mon Dieu ! co n'est pas ma faute et j e ne
serais pas fâchée de m'amuser un peu , moi
aussi , mais on no m'emmène pasl

— Ello est si jeune I murmure la belle
Olympe, ne sachant comment so tirer de là.

— Quel Age a-t-elle donc?
Et moi de répondre d'uno voix tonitruante

avant que la minâtro ait le temps d'élever son
timbre sonore :

— Bientôt vingt ans.
La conversatio n se trouve alors habilement

détouniéi! par la maîtresse de céans, et le soir
j'avale une bonne petite scène en récompense
de ma sincérité.

Bah 1 pourvu que j'aille dc temps à autre
voir ma chère miss Clavens , Zoulou ct son
nouveau maître...

C'est-à-dire, j e me trompe ; j e ne vais pas
voir Calixte , co ne serait pas faisable ; je le
«rencontre» seulement chez mon ancienne ins«
titulricc; d'ailleurs , en sa qualité de jeu ne
homme à marier, on l'admet dans la maison
paternelle.

Il vient pour mol, mais Yolande cl Ej odio
se figurent naïvement que leurs beaux yeux
noirs seuls l'attirent,

Ahl si elles savaient comme H se moquo
d'elles en leur débitant des compliments
qu'elles gobent fort blenl

Si elles savaient comme il les trouve peu à
son goût, tandis qu'elles lo déclarent char-
mant, ce qui est vrai, du reste.

Là, elles no sont pas jalouses de moi, parce
qu'elles nous voient agir comme frère et sœur,
que nous nous disputons quelquefois: et nous
disons nos vérités.

Et cependant !,..
H fut un 'jour oCi ce chef Calix te, arrivant

«ex-abrupto» en l'absence de ces dames et de
mon père, me trouva toute vibrante d'indi-
gnation et de colère, ma foi ! après une injus -
tice que venaient do me faire subir mes «en-
nemies».

•— Renée, dit-il très grave, en tordant sa
moustache d'or, qu 'est-ce qu 'on pourrait faire
pour to tirer do ce guêpier?

Je lui fis observer poliment que la maispn
de mon pèro n'était pas un guêpj er, quoi qu'on
rencontrât des frelons à piqûres cruelles.

— Et j'avoue qu'on a parfois envio de s'en-
fuir , ajou tai-j o dans un soupir énorme.

— Veux-tu que j e t'épouse?
Mais il avait l'air si peu enthousiasmé, si

comiquement «résigné» en mo faisant cette
offre , que toute ma mauvaise humeur S'envola
et que je lui répondis dans uu grand éclat dc
rire :

— Ah ! non , merci , mon pauvro Calixto , ce
serait peut-être tomber de Charybdc en Scylla.

— Tu es aimable , fit-il grognon mais soulagé
au fond.

-r- Laisse^moi achever : parce que tu ne
m'aimes qu'en frère, quo ton cœur appartient
tout entier ù Mlle de Bravor ct quo nous ne
pourrions êtro heureux ensemble, quoi?

— Alors , je n'insisto pas, dit-il , riant aussi,
quoiqu 'il fùt devenu pourpre au nom de Mlle
de Bravor.

— Non ; je le sais gré de ta bonne intention ,
mais laisse-moi espérer qu'un j our viendra où
un brave garçon comme toi , ot qui m'aimera
autrement , celui-là, sollicitera ma main.

Parlons plutôt dc MUe de Bravor, veux-tu?
S'il le voulaitl
Devenue la confidente dc ses amours, j o

recueillis à mon tour ses plaintes.
Gabriel, e de Bravor est , hélas! trop riche,

ce qui fait que le cher Calixte n'ose solliciter
sa main , mais il espère que ses parents ne se
montreront pas avides comme beaucoup do
pères et do mères et que, etc., etc., ete.

H m'en défila ainsi pendant vingt- cinq mi-
nutes, jusqu'au moment où jo risquais dc
(n 'endormir et où mabojlc-mère rentra, escor-
tant ses deux girafes.

Toutes trois so précipitèrent vers lo j eune
homme à marier et l'inondèrent de thé au
«nuage» et de petits fours.

Tout en admirant son appétit héroïque, j e
riais sous cape en considérant ce pauvro gar-
çon, et me disais :

— Si elles savaient qu'il vient de m'offrit-
son nom !

Vraiment) à y réfléchir , je trouve Calixte
très gentil; il s'est offert pour me faire plaisir
ct mo retirer do mon milieu... douloureux (j e
ne parle pas dc mon père) ; y a-t-il beaucoup
de j eunes gens qui , avec le nom d'uno autre
dans 1" cœur, eussent fait pareille proposition?

Heureusement que j o n 'ai pas pour lui la
plus faible inclination ; sans ça, qu 'aurais-j c
répondu?

Non , co bon Calixte n'est pas mon idéal ;
j e n 'en ai pas, d'ailleurs, d'idéal, ayant en-
core vu Iro peu dc monde pour établir des
comparaisons, et... enfi n j e no suis sans douto
pas Imaginative ; le j our où je rencontrerai
celui que le ciel mo destine, s'il m'en destine
un toutefois , ch! bien j e connaîtrai mon î. oùt.
¦ • • • •« • • •• « • « • •t

Onnç sauraitm'aeeusor d'èlro une personne
pratique , ou «regardante» , comme disent les
domestiques; cependant j e constate avec effroi
qu 'il y a beaucoup do «coulage» à Ja maison.

Où donc ma belle-mère a-t-ellc les yeux et
comment sont tenus ses comptes?

11 est vra i qu'elle a j ugé bon do changer
tout lo personnel. Ello ne so doute guèro que,
pendant qu'cllo conduit ses filles dans lo
monde, à la chasse au mari , nos gens boivent
notre Champagne et font danser l'anse du pa-
nier d'uno façon exagérée.

Dieu sait quo j e no suis point parcimo-
nieuse, mais il me déplaît dc nous voir volés

pendant quo co pauvro papa bûche... d'une
façon exagérée aussi.

U serait si facile d'éviter ce gaspillage,
d'abord en ayant de braves gens à notre ser-
vice au lieu de ces peu délicats serviteurs,
ensu i te en conservant l'œil au ménage.

Mais on en peut cire à deux endroits à la
fois et j amais ma belle-mère ne consentirait à
abandonner ses fêtes mondaines pour devenir
un tantinet pot au feu,

M. Maurice Mazenavo, le fils de nia belle-
mère, a passé une journée ici.

Comme j e ne tenais pas à faire conaissance
avec ce nouvel échantillon d'une fa mille quo
je ne puis souffrir , malgré toute la charité
chrétienne à laquelle je suis obligée, je mo
suis senti là migraine de dix heures du matin
à dix heures du soir.

Je n'ai donc pas aperçu ce persounago.
S'est-il seulement douté de mon absence?
Peut-être pour s'en féliciter, car il doit

maudire mon existence, comme la belle
Olympe ct ses filles la maudissent.

On dit bien qu 'il diffère de ces dames au
physique autant qu 'au moral, mais j e n'en
crois rien , car il a été élevé à bonne école...
sans douto il sait cacher son j oux mieux quo
sa mèro ct ses sœurs.

Pour la forme , j ai demandé à papa son im-
pression sur ce j eune homme.

— Je n 'ai j amais lo loisir d'étudier beau-
coup les gens, a répondu papa , mais celui-ci
me parait être «quelqu'un». 11 est bien , physi-
quement; un peu grave...

Je ne me souviens plus de ce que papa di-
sait encore ; il est si bon ct si naïf , qu'il se
fleure fie narl o de nanal tout le monde narfait
ou à peu près.

Moi, plus sceptique depuis que j'ai été à
même do connaitre quelques vilains échantil-
lons du monde, j e soupçonne tout co qui porto
lo nom dc Mazena d'être égoïste, pas franc
ct avide dc plaisirs CT d'argent.

Que Dieu me pardonne si j e suis injuste.
Héïas l j o peux compter les personnes que
j'estime ici-bas ; le total en est vite fait

Papa, mon parrain , Calixte, misî Clarens,
pour finir par Zoulou.

PIANOS
Grand choix de pianos suisses et étrangers , des meilleures marques

réputées, à coules croisées , dans tous les styles, en bois noir ou noyer.
Venlo. location , échange, garantie.
Instruments do musique en tous genres, à cordes et à vent i «prdes

ct fournitu res .
Accord a et réparations do pianos, harmoniums et dc tous lu§tm«

menls do musique ; travail soigné, prix modérés.
Musique classique et moderne. Nouveautés

Vente et abonnements — Facilités de paiement

6*. LUTS & Cie, facteurs de pianos, à Neuchâtel
li, ïne Saint-Honoré, 2

M A I S O N  FONDÉS EN 1829 

j Assurances contre les Accidents j
i ~~— i
' Assurances viagères a prime unique très ré- ]
. duîie ponr chemins de fer, bateaux à vapeur, (
k tramways, funiculaires. J
f Assurances de voyage. ;
. Assurances individuelles et collectives pour (
à ouvriers. i

Assurance de responsabilité civile pour pro- ;f priétaire d'immeubles, de voitures et automobi- (
I les. i

S'adresser à *

{ 8. CA111 agent générai de la Compagnie ZDRlCff j
& Rue Purry 8, à Neucbâtel i

DEPUEATIF GOLLIEZ
ou

Sirop au brou de noix ferrugineux
(Marque dçs <t 2 palmiers ».

Dépuratif énergique contro scrofules, humeurs, dartre?, TacfiitismO t
éruptions do la peau , glandes, clous. Bien plus actif et p lus agréable
à prendre que l huile de foie de morue. 30 ans de sucées.

En venie dans toutes les pharmacies en flacons de 3 fr. el 5 fr, 50

GRANDE BRA S. BU DU POST I
SAINT-ISflER u. cuo j

M. F. LANORY-GROB, NEUCHATEL
. ière façon Jtlsen ea jais et en bouteilles

j¥ . égailles 8'or :
Tirais 1893 - Bruxelles 1893 - genève 189S

Monte-Charges
on tous genres et grandeurs , pour tout usage, munis do toutes les
dispositions de sécurité prescrites, fournit depuis 25 ans,
comme spécialité exclusive

Cari LAUE, atelier de construction
WJEDENSWIIi

Pins de 1000 réf érences. Catalogues sur demande,

Pcul-ôlrc que si j e voyais une société plus
nombreuse, je ferais quelques heureuses dé-
couvertes; pour le moment j e me vois obligée
de me borner ù gémir sur la, vilenie, de mes
pareils.

Puissé-jc un jour revenir sur ces idées dc
misanthrope I

XI
Il ne mordait pas du tout à l'hameçon, le

beau Calixte, et s'il continuait à venir à Ja
maison dc la rue Monecy, c'était uniquement
pour Renée, non pour les autres.

Mme Mazenavo n'eût pas mieux demandé
que de faire de lui son gendre ; Yolande était
un peu 'n .ùro poire lui , peut-être (ils avaient le
même âge) ; mais .Elodic se fut volontiers ap-
pelée Mme d'Espargnès.

Elle n'avait pas de fortune , il est vrai, et
possédait des goûts coûteux , mais Calixte
n'était pas dépourvu de biens, et devait es-
pérer ceux de son oncle le colonel.

Bien entendu , ces dames, fort sensément ne
faisaient point part à Itenée de leurs proj ets
mignons : Mlle des A drilles in eût ri aux lar-
mes; elles conservaient donc avec la Ccndril-
Ion leurs ligures do mystère et. tout en con-
tinu ant Ja chasse au mari , s'amusaient folle-
ment , aux dépens de M. des Adrilles ct de sa
fille

Celle-ci commençait à dresser l'oreille et à
sentir la poudre ,comme un bon pclil cheval...

On émisait son père do fatigues et de la-
beurs, en mémo temps que de fréquentes de-
mandes d'argent, et lo pauvre homme n'en
pouvait mais.

Or, Renée acceptait bcln d'être négligée,
délaissée, oubliée volontairement comme elle
l'était sans cesse, mais elie ne supposait pas
quo Ton pri t son pèro pour uno bète de sommo
ou «un banquier généreux fourni par la na-
tures

Un jour, le voyant plus accablé que de cou-
tume, elle osa l'interroger tendrement.

— Père, vous devez vous sentir fatigué; il
faut absolument que vous vous reposiez.

Il leva sur elle ses yeux désolés,
— Ma pauvre petite , lo puis-jef

PAPETERIE F01RJE-P01ÏCDI, Place Pnrry 3 II Reçu ttn joli choix d'Articles faataiàe I PAPETERIE FUHRER-PONCW, Place Purry 3
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Le Pianola
(de l'Aeolia n C« New-York)

merveilleux appareil américain s*a-
dnplaot à n importe quel piano
droit.oi . à queue et jouant fj v .p
toutes les Buances voulues Ne pas
confondre avec les instruments bon
marché d'une réelle moindre
valenv qui tous, sont des coutre-
[uçous du l'ianOla, le premier
appareil paru sur le marché.

l.e Pianota est le seul appa-
reil mitu . dp l'incomparable Mé-
trostyle.

Cliaquii personne ^'intéressant au
Ptanola-ftléU-ostyle pouV exa-
miner et essayer l'instrument çlio/
M W. Sandoz, Terreau x I et 3,
Nencliftte l. U r,<) .p N

Fromage de Roquefort
Chevroiîns, Servettes

Magasin Prisi
HOPITAL 10

BISCOHES MATTHEY
C'est tonjonrs à la

f abrique de biscotins
Henry MATTHEY

19, RUE VES MOULINS , 19
que l'on trouve les meilleurs et
1 -s pins fins wisçômes anx
amandes.

Les personnes qui désirent do
grands biscômes pour les fêtes (lo
Noél ct Nouvel an, sont priées de
donner kuiirf commandos dès main-
tenant.

Faute d'emploi
à vendre un lit complet à deux
places , une table do nuit et un
potager, n'ayant que très peu servi.

S'adresser, la matinée, Beaux-
Arts 13, i)mo , h droite.

LAIT STÉRILISÉ
des

ALPES BERNOISES
LAIT POUR BÉBÉS

Nenchâtel : Seine! fils.
Pbarm .Jordan.

Corcelles : Pbarm. Leuba.
Colombier : » Chable.
St-Iilaise : » JSintgr air.
Bondry : » Cliapuis.' - «an&BaBEnHHnHOHBB

Magasin E. Wullschleger-Eizingre
Hue Saint-Honoré et place Jftima-Droz

m t̂0sam&**asr*̂^ **ts^'m*m****ias*s *aass ,̂s *,m *sa

G ilANIt CHOIX Laines à tricoter, Laines soie et
décatie des meilleures fabriques : Derendïngen,
Selaafihonse . Hambourg, etc.; QUALITES SOLIDES
e% pure laine, depuis â f r. 50 la livre jusqu'aux plus
belles qualités.

GRAND CHOIX de bonneterie en tissus des Py-
rénées, Cbâles russes et Châles vaudois (3 coins),
Gilets de chasse et sous-vétemeuts système Jseger.

La vente se f a i t  au comptant , avec des p r i x  très bas.

PLACÉ DU PORT

Grand assortiment de Maroquinerie et articles de voyage
Sacs et trousses, garnis et non garnis. — Sacs do dames, très

grand choix. — Albums à photographies , grand assortiment. —
Albums pour poésies, timbres, cartes postales. — Bourses,
Porto-monnaie , Porte-feuilles, Porte-cartes, Co\ivorture9 do livres.
— Etuis à cigares et à cigarettes. — Buvards avec et sans clé.
— Grand assortiment do Réticules e,t Sacs de dam e, fantaisie ,

j peau de daim , maroquin , etc. — Nécessaires à ouvrages, en
î j tous genres. Vannerie garnie e . non garnie. Travaillenscs
1 parisiennes ponr dames. — Eventails en plnmes et
5 en gaze. Dernières nouveautés. —. Choix considérables .

An comptant 3 % en espèces.

ESCARBILLES
(scories)

dn dépôt de la gare
de Neuchâtel

. Toutes demandes, gros ou détail)
doivent , à partir du ï" janvic.
190-i , être adressées à ï» maison

Adolphe Rycliner, à Nenchâte;
Bntento spéciale pour livralsop;

régulières ou par quantités annuel
les déterminées d'avance.

Rayon €le la Mesure A W A J Ï̂TP^T* AWTVTOM'BF'BË'K1 1 
Demandez nos

coupe et f açon de tout p remier ordre A Mj is Wk. ^̂ M M M * ŵmJ W A1JEJ_UJE4 Complets et Pardessus à 35 Fr.
DRAPERI ES FRANÇ AISES ET ANGLA ISES Rue du Seypn 7*is - NEuC

^
ATEL - Rue du Seyon 7  ̂ «™j^

IW* Maison spéciale pour l 'Habillemen t, la Chemiserie, la Bonneterie p our Hommes, Jeunes Gens et Enf ants "̂ O
Assort.tpont immense â tous le? rayons, du meilleur marcbé aux plus belles qualités.

pfer i KIlVI^ J>E 3. V5 à 25 FRANCS - VÊTEMENTS DE TRAVAIL POUR TOUS MÉTIERS - «IL.ETS DE CHASSE, DE 1.90 A 2» FRANCS
' MWIMiH—B N'achetez pas dg Vêtements confectionnés sans avoir visité nos magasins ——^—IMB——



L'ECHELLE1

Notre vie publique méritait d'attirer l'at-
tention d'un romancier. Les mœurs de nos
démocraties différent profondément de celles
des grands pays et des grandes capitales.
Ailleurs, la politique se fait dans l'anticham-
bre des ministres, dans les salons des ambas-
sades, dans les boudoirs des belles mondaines,
dans le va-et-vient affairé des grandes rédac-
tions, chez nous, elle appartient à tous, ello se
fait partout, dans les cafés, dans les cercles,
dans la rue; les conversations à deux ou
trois, autour d'une bouteille dc blanc, influent
sur la destinée de l'Etat autant qu'ailleurs les
intrigues de salon.

«L'Echelle» de M. J.-P. Porrct est notre
premier roman politique digne de ce nom.
C'est d'abord un tableau de mœurs d'un réa-
lisme impressionnant où revivent toutes les
scènes de notre vie publique, les assemblées
de parti, les arbres dc Noël qui préparent une
élection dc quartier, les votations populaires,
les cortèges avec fanfare, les interminables
soirées au cercle ou au café, les parties de
billard dans l'air empesté do tabac,'les dis-
cours ronflants, le tapage, les gros rires, les
plaisanteries énormes. Tous, le boucher Bou-
lcmort, le bûcheron Burgi, le bibliothécaire
Raflanche, Pellaux, Séçheron, Faublard, nous
les voyons s'agiter et vivre ; tous sont rendus
avec un relief, une précision, une intensité de
vie qui font de ce roman le.livre le plus »fort»
paru chez nous depuis bien longtemps.

M. Porret a voulu montrer aussi les ravages
que peut causer l'ambition politique dans le
caractère et dans la vie morale. Pon Gabriel
Cabrol est un Roumestan suisse, moins beau
parleur et plus rusé, de mœurs plus correctes
et, dans le fond, tout aussi immoral Tout
d'abord c'était une j eune homme comme on
en voit beaucoup, égoïste et vaguement am-
bitieux. Mais il a voulu grimper l'échelle : il a
commencé par lo métier dangereux d'avocat ;
ensuite, sont venues les intrigues électorales.
Maintenant, il abandonne lâchement sa fiancée ;
il joue indignement de la confiance et de
l'honnêteté de son frère le pasteur ; puis, par
une gradation saisissante, c'est le chantage
déguisé, l'achat des protections et le musèle-
ment des complices; puis, cYat le crime, la
suppression du testament, et en même temps,
le triomphe... L'impression que nous laisse
l'«Echelle» est pénible et singulièrement péné-
trante. M. Porret n'aime pas la politique. Il
n'y a vu que des aigrefins on des imbéciles,
des arrivistes et des flagorneurs déplorables
d'insuffisance et de prétentfoa Une lueur de
sens moral n'apparaît que chez les vaincus ou
les découragés, comme Pellaux : «Les gouver-
nements cléricaux gouvernent par le prêtre,
les monarques par le soldat ; nous, nous gou-
vernons par la ruse...» Gabrol répond : «Vous
êtes bien pessimiste I» L'auteur du roman
aussi est un' pessimiste. LO tableau est évi-
demment poussé au noir. Mais nous ne ferons
pas à M. Porret le reproehe banal d'exagéra-
tion. Le grossissement des traits est la condi-
tion même , du roman à thèse comme de là
pièce de théâtre.

On objectera peut-être que M. Porret a dé-
passé le but quand il nous a montré Cabrol
soustrayant et jetant au feu le testament de
son frère. Le politique, dira-t-on, n'est pas
responsable d'un pareil acte. Au chap. XIII
dc 1'«Echelle», Gabriel dit à Henriette : «On
est obligé comme homme public de faire bien
des choses qu'on ne ferait pas comme homme
privé». Ce dédoublement curieux,qui n'exclut
pas touj ours la sincérité, est bien réeL C'est
même le phénomène le plus inquiétant de la
psychologie politique. L'homme privé peut se
conformer, dans tous les actes de sa vie, aux

1 « L'Echelle », roman, par Jean-Pierre Porret.
— Genève, Victor Pasche. Paris, Paul Paclot,

— Est-il donc nécessaire de gagner tant
d'argent?

— Ne vois-tu pas le tain de maison, le luxe
même qu'il «leur» faut?

Renée fronça ses fins sourcils.
— Elles s'en passeront, elles feront comme

beaucoup d'autres, répliqua-t-clle, devinant
trop ceux que le vaguo pronom désignait,
Mourrons-nous de faim pour remplacer Je
cuisinier par une cuisinière plus économe, et
de honte, pour prendre les voitures de louage
au lieu d'entretenir un équipage coûteux !

— Oui, tâche de le leur faire entendre!sou-
pira M. des Adrilles; moi j'ai bien essayé...

— Et cela n'a pas réussi parce que vous ne
savez pas parler ferme et dire «j e veux», mon
papa chéri, fit Renée en embrassant le pauvre
esclave de la belle Olympe.

Vous plait-il que je tente une épreuve, moi?
— Laquelle? répondit le banquier déjà

effrayé.
— Oh! soyez tranquille, j'agirai très pru-

ilcmment. Venez seulement avec moi à la pro-
menade cet après-midi...

— Où me conduiras-tu?
— C'est mon affaire. Promettez, papa.
M. des Adrilles consentit à ce quo désirait

son enfant Donc, sans rien dire à personne,
Us sortirent ensemble après le déjeuner, tan-
dis que la mère ct les filles s'habillaient pour
les visites du j our.

Tout di il , Renée emmena le banquier chez
nn médecin qu 'ils connaissaient et auquel elle
fit , au préalable, passer ce court billet:

«Docteur , je vous amène mon père qui se
surmène horriblement ces temps-ci et sans
qu 'il y ait urgence. Vous mo ferez plaisir en le
menaçant d'une maladie quelconque, s'il ne
prend pas du repos».

Le médecin obéit de point en point ; après
avoir examiné sou client, il ne découvrit en
lui qu'une extrême fatigue, mais il prescrivit,
avec quelques fortifiants, des vacances, du
calme ct beaucoup do sommeil

Triout|. liaute,Renée ramena M. deà Adrilles
& la maison où le trois mondaines achevaient
ù peine leur toilette ; elle alla droit à Tappar-

règles &9 Ja pronité vulgaire. L'homme publie
usera de moijens malhonnêtes et do manœu-
vres louches pour arriver à ses fins. Or, le
dernier crime de Gabriel est d'ordre privé; il
est trop précis, trop voisin do la cour d'aŝ
aises ; li ne peut s'expliquer que par ime dé-
formation morale spéciale au suj et, par. une de
ces tares qui conduisent fatalement au crime,
qu'on soit avocat, ingénieur ou pharmacien.

Mais cela, sans doute, M. Porret ne le nie
pas. Il peut répondre qu'il a choisi un person-
nage dépourvu de sens moral précisément
pour montrer que ceux-là ont une aptitude
spéciale à gravir l'échelle ; il dira aussi que
chez un tel individu les roueries dc l'avocat ct
les manigances du politicien ont bientôt fait
d'anéantir les derniers vestiges dc l'honnêteté
privée. Il nous suffit , en définitive , que le
personnage soit possible ct que chacun dos
traits dont se compose ce vaste tableau d'en-
semble dc M. Porret soit observé ct vrai.

M. Porret sait comment on ccrit un livre, n
sait être clair, rapide et énergique, sans re-
courir aux procédés par lesquels on essaie
trop souvent chez nous de donner du relief au
style; nous n 'avons trouvé chez lui ni la re-
cherche exagérée des expressions locales, ni
l'usage immodéré et déplaisant de l'argot

L'ïËchellea est aussi une œuvre de senti-
ment; dans cette satire amerc, on trouve des
pages reposantes, délicates et émues. «Je suis
allée ce matin au cimetière,., j e me disais:
C'est là qu'est son corps, son âme est là-haut,
son âme vit. Mais le passé, Michel, où est-il !
C'est cela qui est véritablement mort.. Un
objet qui disparaît, c'est un souvenir qui
meurt, le banc où nous nous sommes assis, la
croix mémo que nous avons plantée sur la
tombe d'un père sont comme ces pierres blan-
ches que le petit Poucet semait derrière lui
pour retrouver sa routo : de nouveaux venus
ont emporté les pierres ; nous avons perdu le
chemin du souvenir»,

Le roman de M. Porret a des qualités de
forme trop rares dans notre littérature ro-
mande, C'est un livre bien fait, et à ce titre*il mérite de dépasser les frontières de notre
pays. Il n'est pas fait pour donner une haute
idée de nous et de nos institutions. Mais les
meilleurs romaps français ne sont-ils pas aussi
les plus violentes satires de mœurs?

Récits de guerre
Note s dun officier d artillerie russe

(Correspondance partieuliirc)
Suite ct fin. — Voir numéro de samedi 3 déc.

n
Nous occupions un de ces mamelons décou-

verts, ancien cratère en forme., de berceau.
Nous y plaçâmes nos canons dans le but d'ar-
rêter autant que possible l'attaque, de l'en-
nemi, i . .

C'était une excellente position ;clle dominait
la plaine, donnait vue sur les routes et ses
crêtes assez élevées masquaient .notre artille-
rie. . ..... . . . ..

Les Japonais comprirent vite son impor-
tance et résolurent de s'en emparer coûte que
coûte. . ¦<¦•"

A trois heures du matin les premiers coups
retentirent , puis la canonnade s'étendit peu à
peu de tous les côtés. L'ennemi tirait mal ;
n'ayant pu démasquer not re artillerie,il couvrit
d'obus laposilioiysanB. toutefois causer grands
dommages. Ce duel dura plus de deux heures,
mais l'adversaire n'engagea pas l'attaque. A
six heures le feu ralentit petit â petit et une
demi-heure après il avait complètement cessé.

Connaissant mieux notre ennemi, nous
comprîmes qu'il allait entreprendre un nou-
vel assaut; ce n'était pas pour rien qu'il avait

tement de sa belle-mère, frippa , entra sans
façon et dit avec un grand sérieux :

— Madame,devinez d'où nous venons, papa
et moi.

— Mais... j' ignorais même quo vous fussiez
sortis ensemble, répondit la belle Olympe en
se faisant attacher sa voilette par lafemme de
cbambre,

Renée esquissa un geste léger indiquant que
cela importait peu.

Puis, comme la servante s'éloignait, sa
tâche accomplie :

— Noua venons de voir le médecin, conti-
nua-t-elle,

— Ah ! Vous vous sentez souffrante ? On ne
le dirait guère, fit la marâtre nullement in-
quiète.

— Aussi n'est-il pas question de moi.
— Alors?
— Papa avait besoin de consulter le doc-

teui .
— Et il ne m'en a rien dit? s'écria la belle

Olympe indignée de se voir, pour une fois,
comptée pour rien.

— Dame ! vous n'auriez pu l'y accompa-
gner, vous; vos visites avant tout, n'est-ce
pas? Et puis, mon père ne songeait pas à sa
santé; c'est moi qui, le devinant en mauvaise
voie, l'ai conduit chez le médecin.

— Voilà encore une de vos inconséquences ;
il va sûrement se croire malade, à présent.

— Et il aura bien raison, en ce cas.
Etonnée, Mme des Adrilles regarda sa beUe-

fille avec une certaine anxiété.
— Qu'est-ce que le docteur a donc dit?

interrogea-t-elle.
— Que si mon père ne prend pas immédia-

tement du repos, beaucoup de repos, la neu-
rasthénie dont il est atteint s'aggravera bien-
tôt jusqu'à le rendre incapable de faire uno
addition, incapable du plus petit travail de
tète, car l'anémie du cerveau...

Brusquement effondrée sur un fauteuil,
Olympe interrompit Renée dans son petit dis-
cours ma foi 1 très bien imaginé.

— n a dit cela? s'écria-t-elle.
— Et d'autres choses encore, Madame. Rien

ne vous sera plus facile quo d'aller vous en

envoyé tant de boulets sur nos rctrançl|c-
inente. Quelques compagnies de chausseurs
sibériens détachées et envoyées au-delà des
lignes, nous annoncèrent que l'ennemi cher-
chait à nous tourner et que nous aurions à
soutenir deux attaques. Pour empêcher ce
mouvement tournant, plusieurs bataillons
furent détachés dc la réserve et se déployèrent
à la gaucho dc nos positions. Nous nous pré-
parâmes rapidement au combat Tout à coup
nous entendîmes quelques coups dc fusil et
des cris. Nous regardons et nous voyons fuir
en désordre deux bataillons japonais poursui-
vis dc près par nos cosaques. Cette fuite était
désordonnée. Ayant atteint une ehaîne de pe-
tits mamelons, ils se dispersèrent de tous les
côtés tout en cherchant à se cacher derrière
les rochers ou les grosses pierres. Nous fîmes
feu de trois de nos pièces. Nous pûmes voir
s'élever dans l'air des colonnes de sable et de
pierres et voir rouler avec elles les soldats
ennomis qui s'y étaient accrochés. Les cosa-
ques revinrent prendre leur première position.

Tout tyuâs. tôt quelques détachements enne-
mis se détachèrent dc ces mamelons. Nous ne
pûmes faire feu, ear ils disparurent ausitot
qu'ils étaient venus ; ils relevèrent leurs blessés
et lesRemporterent.

La russe des Japonais n'a pas dé limite.
Pour nous induire en erreur, ils se sont vêtus
dc©nos uniformes pris aux morts, ont crié
«hourra » eomme nos soldats. Cependant ils
n'ont pu nous tromper que quelques fois. Ce
qui .souvent les a révélés à notre attention,
c'était leur petite taille et leurs «hourra»— un
croassement de corbeau qui sonnait fau x à nos
oreilles: A dire vrai ils eurent recours à cette
ruse en bien des circonstances; nous ne parlons
pas de leur habitude de se vêtir en Chinois, ce
qui est arrivé fréquemment dans leurs recon-
naissances,

A huit heures du soir, nous reçûmes l'ordre
de maintenir notre position. En la gardant
nous venions en aide aux autres divisions et
nous empêchions l'adversaire de s'avancer ct
de développer tout mouvement tournant. D'ail-
leurs il i. 'y avait aucune- raison de l'abandon-
ner, puisque l'ennemi ne l'avait pas encore at-
taquée avec des forces supérieures aux nôtres.
D'autre part, l'ordre venu si tard, nous fit
comprendre que l'ennemi avait concentré aux
environs dés forces importantes.

Nos bataillons, comme nous l'avons .dit,
s'étaient avancés au travers de l'ennemi et se
trouvaient à deux kilomètres de nous. Grâce
à cette 'disposition nous pouvions offrir une
résistance assez prolongée.

Nous attendîmes donc, à tout instant, l'atta-
que. , Nous. étions énervés par cette attente.
Tout devint silencieux ; les officiers ct les sim-
ples soldats s'occupèrent des détails d'une dé-
fense digne de nos vaillants adversaires, dont
nous; çqnûaissions le courage ct l'entêtemâht.
.: Le crépuscule s'étendit rapidement, à une

j ournée assez chaude succéda une nuit assez
froide,près, du zéro. Notre vigilance redoubla ;
naufe^ayions._.quo des Japonais j pyiïp rentibs
attaques de 'nuit à toùto autre. Il faut leur i;on-
dre justice, ils s'avancent alors avec une telle
prudence 'qu'on ne les entend que toutr pïès
des avant-postes.

Uno heure entière s'écoula. On n'échangeait
que des monosyllabes ; chacun sentait lo mo-
ment de la bataille. Et, voilà, bien près, éejato
un coup dc feu ; il fait onduler l'air saturé
d'humidité. Puis un second, un troisième! ils
partaient de nos avant-postes ; ils furent su. -
vis'd'unc fii- 'iladc à bout portant,

Les Japonais n'y répondirent pas ; ils se
portaient sur nous sans cris ct sans démons-
trations. Déterminer leur nombre au milieu
de la nuit, c'était chose impossible. On ne
voyait qu'une masse noire qui se rapprochait
d'un' instant àll'autro. Les canons partirent et
des vides se firent dans ces colonnes ; la fcisil-
ladcT redoubla. Nous nous attendions à une

assurer le docteur Belan reçoit de midi à trois
heures.

— Mais alors, qu'allons-nous devenir?
Renée qui savait fort bien que sa belle-

mère n'irait j amais perdre son précieux temps
dans le salon d'attente d'un médecin, tant
qu'il ne s'agirait point de sa propre santé,
considéra l'égoïste femme avec, un certain dé-
dain, puis répliqua :

— Mon Dieu! Madame, ce que nous deve-
nions avant,, avant que papa ne se tuât de
besogne comme il le fait

— n doit pourtant gagner le pain de sa
femme, murmura Mme des Adrilles.

— Oh! ce pain, il lo gagne amplement et
une masse dc donceurs avec... Mais il n'est
pas obligé de gagner aussi celui...

— Celui de qui? fit âprement la belle-mère.
— Celui des filles de sa femme.
La belle Olympe éclata

' — Qu'est-ce à dire, Mademoiselle. Prétcn-
drièz-vous que mes filles vivent aux dépens de
votre père?

Renée ne répondit pas, sa contentant de re-
garder dans les yeux sa belle-mère qui rougit
violemment et considéra lo tapis.

— J'ai un fils, dit-elle en hésitant pour pro-
férer co mensonge. Un fils qui subvient...

— Aux dépenses d Elodie ct dc Yolande?
demanda la même petite voix tranchante ct
ironique.

— Bien entendu votre père, ma chère en-
fant, ne peut s'empêcher de faire quelques
présents à mes filles... Enfin , que voulez-vous
que l'on fasse, dorénavant? se hàta-t-elle d'a-
jouter, voyant lo mouvement dc Renée pom'
relever le commencement de cette phrase.

— Il faut que l'on réduise les frais, désor-
mais, fit Mlle des Adrilles, très nettement

— C'est facile à dire...
— Et à faire aussi
— Pour vous qui n'êtes qu'une enfant..
— Guère plus enfant que vos filles, Ma-

dame, qui ne calculent rien quand elles lo
devraient cependant., pour toutes sortes de
raisons.

— Que dira le monde?
— Ehl Madame, qu'importe son opinion

attaque vigoureuse; elle rfeut pas Heu:une
heure après, à rencontre dc nos prévisions,
Ics JaponaiB se retirèrent Nous ne • pûmes
comprendre le but dc leur assaut ot de kur re-
traite.
; Le 29, dès la pointe du jour, donc;lç lende-
main, -ils reprirent l'offensive. Par la concen-
tration des feux des batteries ennemies, nous
jugeâmes que la j ournée serait sanglante. Les
positions que nous avions prises la veille aux
ennemis nous parurent insuffisantes ; nous
reprîmes les anciennes à deux kilomètres en
arrière ; l'ordre nous en avait été donné par
le général en chef. Bien installés nous fîmes
feu de toutes nos batteries. Le général Kou-
ropatkinc vint visiter nos retranchements. Sa
présence éveilla l'enthousiasme des soldats.
Calme, très sûr de lui, énergiqup, il visita les
positions les plus.exposées sans gi'é»dr.egarde
aux grenades qui tombaient tout auprès ct
éclataient avec un bruit assourdissant

C'était une grande bataille qui s'annonçait
Le grondement dn canoniébrànlait l'air. .Par-
tout des corps humains et dès chevaux éten-
dus, sanglants, Les cris des: blessés s'unis-
saient au bruit des canons. C'était chose
horrible. J'ai vu une grenade tomber â quel-
ques pas d'un commandant de bataillon, puis
éclater, et, phi3 de traça, du chef, déchiqueté ;
sa casquette ramassée par un fantassin. C'était
tel qu'un tourbillon qui emporte au loin gens
et choses. -' ¦- . '

L'ennemi approche ; c'ostlc tour deTînfàn-
terie. Entre les défilés des collines et des ma-
melons, c'est une fourmilière qui s'avance ;
nous voyons des colonnes déboucher, s'allon-
ger, venir do tous les points, Nos boulets les
trouent, mais les rangs se forment de nouveau ;
rien n 'arrête cette attaque d'ennemis vaillants,
entêtés, voulant arriver au but coûteque coûte.

Les voyant venir nous nous préparâmes à
une vigoureuse résistance. Il fallait faiie hon-
neur à cet adversaire courageux et téméraire.
A peine leurs premiers bataillons, s'appro-
chèrent-ils qu'une pluie d'obus les accueillit;
puis notre infanterie se porte à la baïonnette.
La fureur envahissait les combattants;la lutte
ne dura que quelques minutes ; les Japonais
plièrent sous notre attaque et sous les feux de
notre artillerie.

Mais les renforts venaient combler les
vides ; ils s'élancèrent bravement contre nos
retranchements.. Ce fut un chaos. Il y avait
des moments où l'ennemi, éprouvé par nos
boulets, ébauchait un mouvemfenfcde recul ; mais
de nouveaux contingents revenaient à l'as-
saut.

Accablés sous le nombre nous dûmes re-
culer ; ils s emparèrent de nos canons. La
réserve vint à notre secours. Nous nous élan-
çâmes sur l'ennemi. Surpris,, il recula , nous
réprimes nos canons. ¦•<* _ ._ . . . . .  

¦.
Il y eut quelques minute,! de répit A .peine

avions-nous rélevé nos blessés que le ̂ Japo-
nais renouvelèrent l'attaque, mais en masse.
Nos deux divisions avaient cette fois-ci devant
elles toutq l'armée du généç̂ ^o4zj.s,,.^_
' La "..résistance > était impossible, l'ennemi
étant trois fois plus nombreux. Le cœur sai-
gnant nous ; dûmes faire retraite et rentrer
dans nos grandes lignes . de défense, dans la
crainte d'être Coupés ou entourés HjP" l'en-
nemi. Cette retraite, la dernière, terininâ'«e
jour du 29 septembre. . A, E. CBQSï<LN_ N

Chronique agricole
lia consommation du lait

Un journal de Leipzig, consacré à la dé-
fense des intérêts de l'industrie laitière, la
€Milchzcitung» exaltej Paris comme la ville
par excellence du bon lait. Dans un j ournal
allemand, voilà qui n'est point banal.

quand il s agit d une vie qui nous est chère?
No s'occupera-t-on pas beaucoup plus de

nous encore lorsque mon père se trouvera tout
à fait arrêté et qu'il ne pourra plus du tout
gagner d'argent?

Cette perspective fit . frémir Mme des
Adrilles elle n'y avait pas songé, En effet ce
pauvre Sigisbert pouvait tomber dans un état
pis encore ; alors, qui donc le remplacerait à la
banque?

On vivrait certainement au moyen des
sommes qu'il devait mettre de eôté et des re-
venus de Renée mais il manquerait le gain de
chaque j our pour payer les coûteuses folies,
les colifichets dc trois femmes, les promena-
des, les dépenses multiples et superflues.

Tout en en gardant rigueur au fond, à sa
belle-fille de lui ouvrir ainsi les yeux, Mme
des Adrilles convin t quo certaines réformes
devenaient nécessaires dans le ménage.

Mais son ridicule amour-propre craignait
horriblement l'opinion d'un monde trop porté
à fouiller dans la vie des autres et trop vite
au courant de ce qui leur arrive dc désagréa-
ble.

A force de tourner et retourner la question,
on décida de j eter dans un tiroir un certain
nombre de notes de fournisseurs; on les ac-
quitterait plus tard, en bloc, quand M. des
Adrilles reprendrait son travail

En fait d'équipages, on conserverait seule-
ment la Victoria nécessaire pour promener
Mme Olympe et ses filles ;lc banquier ct Renée
se contenteraien t dc fiacres ct d'omnibus; ils
sortaient si peu et ce genre dc locomotion ne
leur déplaisait pas.

Elodie et Yolande conservèrent leur femme
de chambre, leur mère ayant amplement do
quoi occuper la sienne.

Cette même servante devait consacrer aussi
quelques «loisirs» à Mlle des Adrilles, mais
elle ne parvenait jamais à trouevr un instant
pour cela, tant les demoiselles Mazenave so
montraient exigeantes.

Le chef fut remplacé par une cuisinière qui
avait un don plus particulier encore pour
faire valser l'anse dû panier. Mais la belle
Olympe qui, d'ailleurs, inscrivait jamais

A entendre si souvent parler des orgies et
des scènes écœurantes provoquées par l'ivro-
gnerie et dont .certains quartiers parisiens
sont le théâtre, dit la «Milchzeitung», on se
représente difficilement que, malgré l'énorme
consommation d'alcools de toutes sortes, la
capitale de la France soit à la tête des gran-
des villes qui , relativement, utilisent le plus
de lait comme boisson.

De même que Munich est le centre préféré
des buveurs de bière, de même Paris est la
place par excellence des buveurs dc lait et
Ernest de Leyden, l'apôtre bien connu, préco-
nisant partout l'usage du lait, y trouverait de
réelles consolations. H n'y a pas do restau-
rants, petits ou grands, qui ne soient outillés
pour servir à leurs hôtes, au lieu de la bou-
teille do jus de;la vigne, l'appétissant flacon
bien capsulé et étiqueté, plein de bon lait na-
turel. Chaque rue a sa crémerie aux tables de
marbre blanc sur lesquelles le lait de vache
est servi. A toute heure, on peut voir ie pas-
sant altéré entrer dans la boutique du crémier
et y absorber à la^hàte son verre de lait, abso-
lument comme oh Allemagne, dans les bras-
series-«bars», le verre de bière double. Le
marchand de beurre aussi .est installé de façpn
à servir sa clientèle et du bidon de fer-blanc
il verse au client altéré, pour deux modestes
sous, un copieux verre de lait Même, «même»
lo marchand de vin , le «mastroquet», le mar-
chand d'absinthe, les débitants de bière, les
cafés «bars» (comptoirs où l'on boit debout)
n'ont pas pu se soustraire à l'obligation de
vendre du lait, et sur le même comptoir, à côté
du poison vert opalin, se consomme le verre
dc lait: la sainte innocence a côté du serpent
fascinatcur, tout comme jadis au paradis ter-
restre.

Mais ainsi que l'innocence, le lait peut être
facremeni altéré. La forme de l'altération la
plus commune«est lo «baptême» du lait, falsi-
fication bien plus dangereuse que le baptême
du vin qui, lui, ne s'attaque qu'à la bourse du
consommateur, car falsifier du lait c'est atten-
ter à la santé des individus, surtout des en-
fants et des malades don t les organes sont
moins résistants.

De la grande consommation du lait a Paris
naquit bien vite la fraude, tout d'abord ré-
primée par de sévères mesures de police ; le
laboratoire municipal fit prélever à tout ins-
tant fleê échantillons auprès des marchands dé
lait. Les .échantillons prélevés donnaient à
l'analyse des résultats irréprochables et ce-
pendant les plaintes dn public allaient en aug-
mentant Le pot-aux-roscs fut enfin découvert ;
il y avait entente entre les inspecteurs chargés-
de prélever les échantillons et les vendeurs.
La polir» mit aussitôt fin à cette nouvelle
fraude et maintenant le public parisien peut,
en toute sécurité-, consommer le lait pur de la
vache. - . • ;- ¦ J.** ' .- . ' ' ¦ V

En Allemagne, pareille fraude, basée sur
l'entente criminelle des agents de la police ct
des marchands de lait, est quasi impossible,
mais, d'un autre côté,nous devons reconnaître
que les Parisiehs^nous devancent de beaucoup
en ce qui concerne la consommation j ournalière
du lait : c'est un grand exemple à suivre ; tous
les intéressés. s'c;i trouveraient mieux. Pro-
ducteurs et consommateurs y gagneront.

Dans la lutte engagée cotre l'abus de l'al-
cool, souhaitons do tout cœur quo la seule
poisson capable de réagir utilement, «ce pain
liquide», selon l'expression caractéristique,
acquière enfin chez nous droit de cité.

Cet article du journal allemand inspire
quelques réflexionsàla «Gazette de Lausanne»
que nous soumettons à nos lecteurs:
, Le canton de. Vaud est un centre laitier et
cependant, ni dans la capitale, ni dans les
villes de district, la consommation n'a franchi
le seuil.des cafés, des pintes et des brasseries.
Un client demandant «un lait» provoquerait

aucun compte, ne s'aperçut pas que l'argent
du ménage filait encore plus vite qu'aupara-
vant

Il fallait garder un valet de chambre pour
entretenir un appartement si vaste. Hélas!
malheur aux provisions, si M. des Adrilles
négligeait une fois de garder les clés do la
cave ou de serrer ses cigares!

Renée regardait tristement continuer lo
pillage de la maison, n'osant donner de. con-
seil, n'en ayant pas le droit

Déjà les domestiques la considéraient d'un
œil plein de rancune, s'apercevant qu'elle les
devinait, et n'ayant euro des timides obser-
vations qu'elle essayait de faire.

Elle du moins, voulut réagir. Elle ne s'acheta
plus de costumes neufs, encore moins do
bij oux, et le peu d'argent qu'elle recevait
maintenant était consacré, à l'achat de quel-
ques cadeaux pour miss Clarcns qui ne se
doutait de rien, ou en emplettes de fortifiants
pour M. des Adrilles.

Sa femme, qui n'oubliait rien pour son pro-
pre bien-être, ne so rappelait jamais les or-
donnances du docteur et, du reste, avait hor-
reur des «drogues», n'en ayant jamais besoin
elle-même.

xn
Plus Cendriilon que jamais I
Oui, papa se repose... autant que ces mon-

daines à outrance lo lui permettent; c'est-à-
dire qu'il laisse un pen les affaires, mais il
consent à ce qu'on le traîne dc salon en salon,
de l'Opéra aux Français et des Français aux
Variétés.

Moi, bien entendu, toujours exclue do tous
ces plaisirs-là, je n'ai même pas voix an cha-
pitre quand j e veux insinuer à ce pauvre
papa de rester avec moi pour faire la dînette
à la maison, au lieu de manger les mets trop
étudiés de Mme Dubrocard oa de M. de Ba-
sèche.

Je crois fort qu'un simple repas de poule
au riz suivi de frais légumes à l'anglaise lui
serait plus salutaire.

Mais qui donc écoute la Cendriilon?
Pas mémo lui à qui l'on fait croire que je

l'étonneraent, sinon fc» plaisanterie» eu per-
sonnel servant

A tienne, dan** $6: plus minuscule café, lo
consommateur entend l'invariable formule:
«befl, gelb, braun, sehwarz?» Autrement dit:
Désirez-vous un café clair, jaune, bran oa
noir? Et selon la réponse, le servant ajoute au
café la quantité dc lait correspondant à la for-
mule.

Pourquoi le lait ne deviendrait-il pas, chea
nous comme ailleurs, d'uno consommation
constante?

La vente d'«un lait» ne laisso-t-ellc pas au-
tant dc bénéfice qu'un verre de bière, dc vin
ou d'un apéritif quelconque? N'avons-nous
pas des appareils de cuisson perfectionnés, à
rcsprit-dc-vin,.au.gaz,etc, où, dans son bain-
raariej . le lait peut conserver une température
constante?

.Combien de gens soiût- appelés, par Jours
affaires, à se rendre au café, même le matin
et qui se savent d'avance condamnés à boira
à contre-cœur un verre de bière ou de vin oa
encpçè un «stomachique» quelconque, sans
doûtô ainsi nommé parce qu'il délabre l'esto-
mac

Ce n'est pas seulement une. campagne de
presse qui serait nécesaire pouç mettre en
honneur la consommation régulière, et à toute
heure, du lait dans nos établissements; pour
que cette campagne aboutit, il faudrait les
incessantes réclamations de clients. La con-
sommation alors augmentoraitdans unenota-
ble proportion ; lés laiteries seraient obligées
d'avoir pour le service j ournalier de cons-
tantes réserves où les établissements publics
pourraient se ravitailler en tout temps.

Vulgariser, populariser et surtout faciliter
et mettre à la portée do tous l'usage du lai*
serait une tâche aussi utile que lucrative pour
les cafés, brasseries ctautres débits similaires.
Ce serait réaliser un grand" progrès, se mettre
au niveau de ce qui est pratique courante
dans d'autres pays depuis plus d'un demi-
siècle. j

suis jalouse, et que je voudrais le garder pour
moi toute seule afin de me voir de nouveau
gâtée comme autrefois.

Aussi n'insiste-t-il plus ponr qu'on m'em-
mène lorsqu'ils se rendent tous & une partie
quelconque; de même que ses amis n'insistent
plus pour m'avoir à leur table ou à leur bal.

Tant de fois ils se sont heurtés & oo refus I
On se lasse.

Mmo des Adrilles a de si bonnes raisons à
alléguer ; j e suis encore «trop & l'âge ingrat».

(A vingt ans ou à peu près, je croyais cet
âge dépassé)*

Je no saurais pas me tenir dans le inonde;
mon franc-parler et mon ingénuité (sic) mo
rendraient gênante aux côtés des demoiselles
Mazenavo,

Quant au théâtre, mon innocence court des
dangers, paralt-il, à s'y trouver, même à l'au-
dition des classiques où l'on mène pourtant
des j eunes filles moins... mûres que H oi.

Mais à quoi bon me plaindre? Jo nie sens
dans un état d'esprit si bizarre que «rien ne
m'est plus, plus ne m'est rien».

Je ne regrette pas ce que je no pois avoir,
ce dont j ouissent les autres, parc© que je mo
sens Indifférente à tout

Pauvro petite vie do recluse, peut-être V,
regretterai-je un jour! Alors, il faudra que jo
sois j oliment malheureuse, car actuellement j e
ne vois pas ce qui pourrait ajouter a ma dé-
tresse morale.

Quand je songe à ma douce existence d'au-
trefois!... jo ne l'appréciais pas assez, cette
cxistcncc-là, j e la trouvais si naturelle, me
figurant que. tout^ les fillettes sans mère
devaient être choyas et gâtées par leur papa,
sans qu'un nvagn planât dans leur elel

Outre mon p. r*, j'avais, on ce temps béni,
Zoulou et miss Cla;pns poui recevoir mes pe-
tites confidences ; c...;» ;un â sa manière compa-
tissait à mc3 ennuis, bien luttmos alors; au-
jourd'hui Zoulou et mtes Clarcns n'ont plus la
permission de venir mo voir, et parmi ceux
qui fréquentent la maison, j e ne tsenve . >>i»
mie sympatie.

(A mwre}
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Rosselet, Marie 38 32
Cuendct, Fernand 37 91
Desaules, Adamir .6 32.5
Lehet, Louise 38 33
Isonschm. dt, Christian .... H,... 35 33
Imhof , Jean 31 33
Wittwer, Christian.............. 39 32.5
Bachmann , Albert *_ . 35 31.5
Prysi-Leutbokl .\,.'.>| - 32 32.5
Perreuoud, Alfred. .... ,,_ ._ .37 32.5
-Freibûrghaus. Adolphe....,«..., 36 3"2
Wasem, Christian... .*.;.. :3û 33
Godcl, Henri .«:.._u. _ .39 32
Zurbrugg, Christian *-*.«£ 39 33
Maurcr , Paul »» ¦•• . 34 33.5
Chollet , Paul... *.-« ?.,...'. 40 31.5
Doldei4, CMà11fff.Ti±:̂ iiii"̂ • ' .'" -"M 32
Hurni , Fritz. v ?.,,. ..,;,' ;v.,;,v . .i' 31 31.5

Art. 9 du Rendement, — Tout , débitant don*
lo lait contiendra moins do 29- grammes de
beurre par litre, payera nne amende do 15 tsm

Direction de Polic e.

Ul

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

le Journal Je p lus répandu en ville,
au vignoble et dans le reste du canton,

comme aussi dans tes contrées avoisinantes,
procure aux annoncés tout* la publiaïé désirable.

S8 PJ {1X MODÉRÉS K '

St CONDITIONS JWJmTJIGEItSES £
pour tout ordre important et répété.
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Feutre gris et noir, \'° qualité \ Feutre, cuir fourré, feutre galoche Pantoufles d'intérieur , feutre Bottines de sortie, feutre , drap
pour Dames . . 4.75 5 50 ot 6.25 \v Messieurs . 5 50 G 50 6.95 7.50 semelle fculre ct cuir souplo, p. Da- av. bouts vernis , galouhées ou unies
• Fillettes . .3.50 3.90 ct 4.25 o Daiiics . . 3.90 5 75 5.75 6.50 mes et Mess. 2.25 2 75 3 — 3.50 3.90 5.95 6.75 7.Ï5 7.75, otc.

_^_____ p Fillettes . . 3 50 3.75 3.95 etc. p. Fillettes . . 1.95 2.25 2 95 

Chaussures en.velOUrS, à bOUtOj lg, lacets, "boucles OU élastiques, très habillées, dep. 5.75 7.25 7.75 8.75, etc.

Pantoufles feutre. . 4,50 4.95.5.50 f , Chaussures d'enfants pour tous les âges •« • • • •• _ Pantoufles de voyage
» . velours * S.15 B.7S Ù lacets, îeutro 1.60 1.95 2.25 2.75 3.40 etc. on cuir fourré , noir , jaune , gronat ,
* cuu- fourré 5.25 0.50 à boucles » 2.25 2.50 2.90 3.50 eu feutro uni et fantaisie , velours,

à lacets et boutons, cuir fourre . . 2.90 3.50 3.90 4.50 4.90 poil do chameau , etc.

Confortables, feutre \ Pantoufles pour Messieurs Mules Pantoufles pour dames
nour Dames . . . . 3.25 et 3.80 Ccutro 2.75 3.50 3.75 4.50 5.50 G.75 en cuir noir ot couleurs, feutro , etc. oa foutre noir , gris, brun , bleu ,
P 
• Messieurs . . . 3.90 ct 4.75 à talons . . 5.50 G.95 7.50. 2.50 3.50 4.50 4.95 6.50 7.75 etc. «w talons o t cutydo coté

cuir fourro 5.50 G.50 7.50 J (ilis arlic ies pour etrennes. Etrennes pour Bonnes et Domestiques
m meures -

=
.-̂  «•**» C l̂OlltfllOHCN et 8nOW-l$OOtS 20

No7̂ utê : touZZ s^nl^
Slora-Sliprs (MCIMCS Dam el wp^ £t^È&Caoatclwiics pour Messieurs P°ur Dames' MmOTS- mm MOW-BOOB j £/ B Hf l k

'̂ {¦•̂ "̂̂ W0™*i_|B  ̂ ^̂ "̂̂ ISP 1 -•*sss *gg&T r̂- *Sm *amM> *

Américains ,. 3.50 4.75 5.7. J COUVTailt bien le pied Montants . .,  2.50 2.95 3.50 3.95 pour Dames 6.75 8.95
Anglais -. . . 5.50 5.95 6.90 extra wu"ai" " f Bas 2.75 3.50 3.75 .3.95 >> Messieurs . . . . 8.95 1 O.-
Russes . . . 5.50 6.50 ~.~%. Eperons . . . 3.75 4*40 . ' " "• ' * fillettes ot enfants

—r Caoutchoucs.jaunes ^. Formes nouvelles, élégantes — Caoutchoucs jaunesi — '

Téléphone 362 Ancienne maison ». PÉTBEMAN» fondée en 1824 Envois an dehors franco¦ ; . - ; "¦#- G. PÉTREMAND "ia
15,- Rue des Moulins — NEUCHATEL- — >Rùe des Moulins, -15

Grand choix de H OHlî©l\S de Hais et J§OÎréeS pour Dames, Messieurs et Enfants

Richelieu verras et chevreaa • Décolletés pour Messieurs . . . . . . 9.75 11.50 12.50 13.50 Décolletés p. Dames et Jeunes Filles

P. Messieurs 0.95 «_- 13.50 14.50 Bottines vernies, à lacets
 ̂

. . . . . J- 
J».- g.-* 

^_ ÇS?̂ . Si 1.1 SS !£
Kayon spécial pour Fillettes ct k Cuir blanc . , . •( 5.50 6.50 7.50
. Garçoimcis. ' : . Satin blanc ct conl. ( 

Guelfes p. Enfants et Fillettes Guêtres de ville, en drap Bas de jambe Guêtres Guêtres d'hiver
pour Dames, Jeunes Filles 40 modèles différents Equitation do campagne , c lasse ct culture

5 75
r
otc

SSieUrS ' * tso 2-— 2-50 3— 3-50 x ||

^^•f^S ÎS 

_ 

 ̂"""t*"168 
f «rosTliétail f M^s Modèle bas, on cuir 5.50 7.50*.« «.a 1.I0 3.DU o.ou ( .ou jusqu'au genou , tricot et courroies Mont. jusq. genou 8.25 9.9512.—lacées, en cuir fourré, noir îoden et drap fin 6.30 «„._ „Qf .„ var.nia depuis 4.95 et Chass. , toile ;i voile 4.25 6.50 7.50

et jaune, depuis 7.50. 8.50 9.95. uuir mai ou verms 6.75. Montantes loden T. roi 6.25 7.75 8.95
Sur commande, livraison de tous genres de guêtres. — Spécialité~T~ €HArssuRES SUR mmsimm T̂

\&M$ soignées, po ur Dames, Messieurs et Enf ants WÈ 9

H »Ë9 Al1ic,e8 garant'S imperméables j ^t f-_4l\P\ Bottes Sanmnr et Chantilly 1(H

TB8T Kw™LSsTto^reC«oîno
0
8 ^BpS^T 

Botte, de Chasse et do Pêche 
W|

B que leur profession oblige à sortir ^^ 
garant.es imperméables , «M

«fiSp par tous les temps, ainsi qu aux et bronze. Chaussures orthopédiques «̂ rf*>3î v Su*^¦̂ X amat. de skis, du patin et de la luge. Nombreux certifica ts Mï PAHATIQNS SOIGN éES ^B|̂ g_.^^EB,

«H  

fi - CHAUSSURES CONFECTIONNÉES - Cl ami choix *
des meilleures marques suisses, continentales et américaines m\^*\m\\m

Chanssures p«or Messieurs (SPr-^ 
Chaussures pour Dames ^^.̂ Pdepuis l'article ordinaire et courant œStf-P^IÉs  ̂ en chevreau glacé , box calf , veau WkWÊËLau plus soigné. n v^^*e*̂ f**"«». ^Rl . > » .. * « ¦

* * KWEFSSBSIou p™ t.i/ «a». 
^ «•>P' û!̂ c^SKii russo , a /acets et a boutons jjy MBL

PRIX BIODKRIES jCy "x T^^^^Vnt 
£'c"'s tous 'es 9enre8' f ormes et prix Â$«ÉÈÈ %£&Articles à lacets, boutons , élastiques f jjjf ^SL^JP^ I | désirables. £& . t̂ ^Ê

SPÉCIALITÉ 
°D'ARTCLES ÉLÉGANTS wj fl^ "̂ ^o!!? f»^™ MèÊ *'

CHAUSSURES AMÉRICAINES ^?g|̂ ^ Spécialité de Chaussure s fines Louis XV ML *W
Assortiment complet de CHA0SS1ES POUR ENTANTS, FILLETTES ï GARÇONNETS. - Articles courants et soignés *0̂4m , —  ̂

Rayon spécial de CHAUSSURE S ORDINAIRE S SOLIDES , garanties tout cuir , vendues très ta marche

Bottines à lacets, bouts anglais Bottines ferrées, garçonnets Bottines de Dimanche Souliers de Travail, ferrés
pour Dames . . . 7.25 9.05 10.95 sans couture , b1» fer 2°/,, 4.75 5.50 lacets, bouts anglais . 8.50 9.95 P- ouvr., campagn., viguer., etc.» tilletlcs •>»!„ . 5.75 0.7o 7.9o „ . 30/ 5.O0 6.75 7.50 » forme largo . . 9.95 10.70 q"fl l- ordinaire , tout cuir . . 6.90
' TA / ?r/ /29 ' o'?2 o'nn ' Rotlincs.Tacécs .-c/3, 7.50 9.95 » » Carnot . 10.50 12.50 'm qualité , montants , 8.75 et 9.95> Ucbfe "/„ . . 2.50 2.90 i.li , quul. extra , iiioniaiit a . . . 11.90

Magasin rue 8es Chavannes 7
Toileries et JMerjesJe Saint-Gall

Toile de fil et toile de coton
pour draps , nappages, linges de cuisino ot do toilette, mouchoirs soie
. , ot batiste, eto.

Beau choix de broderies pour lingerie
Blouses brodées en linon, soie et lainage

Tabliers fantaisie, pochettes, etc.

PBIX DE FABKIQÏÏE
On se charge de la confection de la lingerie

SPÉCIALITÉ DE TABLIERS D'ENFANTS
Se recommande , E. CROSA-GUILLEMABD

(ffll Les appareils à gaz
BBJS«ire£fr«S6sl . 1 à becs doubles à un robinet (brevetés) do la

njj3 maison Jinker S M
^Mp^^^^^^wS|B 

économiques 

comme 

consommation 
de gaz

i î ëiii llii Dépôt au 
Magasin

¦||llA. PERREGAUX
p̂ p̂3 NE UCHAT EL

^-i ¦ ¦ - ii i, p Demandez]!les catalogues illustrés

filflfflHBBMHraiMaHHMMHfflaBBSBBgmEfeia
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Magasin ERNEST M0RTH1E11 j
Hue de l'Hôpital Neuchâtel Téléphone n" 234 *'j

CHAMPAGN E suisse et français H
Vins fins de Bourgogne et de Bordeaux | \

Vins de Malaga, Madère, Porto, Marsala B
Frontignan, Tokay, etc. , t**

Cognacs véritables, Chartreuse du Couvent, Sf
Bénédictine, Whisky, Liqueurs de Wynand- I
Fockink et de Marie Brizard, Kirsch, etc. O

T Jtalîsnvang S pis
EEEEOIIEEIE D'AET

Spécialités en fers forgés :
•fr—fr- liiistres pour gaz et électricité

•"̂ -Appliques. Chandeliers, Chenets
»W-« Pentures de portes

-M* Poignées de meubles, etc., etc»

iil BAM .il WIlILIf
PLACE DU PORT

Les étalages pour les lêtes sont terminés
SSmW^ Nous prions instamment notre

clientèle, dans son propre intérêt, de
ne pas attendre aux derniers jours de
décembre pour faire ses achats.

Magasin (justave paris
Il sera fait, comme les années précé^

dentés, pendant le mois de décembre, un
fort escompte sur tous les achats au
comptant; ce qui reste en confections
sera soldé à très bas prix.

éP® ét% 1FT H^ d^^ H3F &.U a O EH H i&F3"̂  «H mS Bw_ Ŝ 5km̂ m̂sjsf, ¦̂ àmw m̂arn* MAU ¦'ssmsW on ma vnma*

]f achetez pas SaïeTmanger
avant d'avoir visité le

Magasin de Meubles Faubourg de l'Hôpital 11
(Ne pas confondre avec Faubourg du Lac)

jj isez ces prix !
1 mobilier do sallo à manger, composé do 1 buffot do service , ! table

à rallonges et G chaises, lo tout bois dur , garanti , pour fr. 240 ;
i mobilier de sallo à manger , composé do 1 buffet de service, 1 table

à rallonges ot 6 chaises, lo tout bois dur , garanti , pour fr. 270 ;
1 mobilier de sallo à manger, composé do 1 buffet de service Henri

II avec table à rallonges et 6 chaises assorties , lo tout bois dur , ga-
ranti , pour fr. 390 ;

plusieurs autres mobiliers de salle à manger pour fr. 420, 450 ct500 , etc.
Iiiterie - Divans - Canapés - Rideaux -

Se recommande. J. PERRIRAZ

K Magasin de Parfumerie jf A. WINKER JW 1, Avenue du 1er Mars mt
m Grand assortiment de Parfums et Savon de toilette fin Ê
gL Savons hygiéniques Ji
r Lotions pour les soins du cuir chevelu 

^
P Brosses à cheveux , Brosses à dents - Produits dentaires fl
p Spécialité d'Articles pour manicure fi

I fflf" PRIX TRÈS BAS "W i
p Odol, 2 fr. 10 ; Savon au lait de lys Bergmann , 50 ct. m
m. Savon Palmitine hygiénique , 40 ct. Jj

¦—n-r i i i n "n i—

I l - f i  la Ville 9e jfaichâtel [1
«SS i - ; i l̂ f̂i B K̂ fi B B B H M fl 

fl* v̂B 
B ¦ H \m\S f i   ̂ aS

m I - • 20, Rue do llpital - NEUCHâTEL. - Rue de l'Hôpital , 20 I P

Il Maison crilabillemeiitso» Il
il fe—Bwè la mieux assortie de la place |
Ê GRAND ET SUPERBE CHOIX I

S CONFECTIONS 1
fi . en tons genre» fi
M 1 pour Hommes, Jeunes Gens et Enf ants fi

fil PARDESSUS E5SH RAGLANS SB HAVELOCKS b
SI MANTEAUX OFFICIER m PÈLERINES i

I i <twivamr Manteaux et Pèlerines imperméables www 1 m

II ROBES DE CHAMBRE - COINS DE FEU i
il Testons sport et ie bureau O Pantalons en tons genres r

I f ïlTEMEOTS POUR aTÉHUMÈMS . I I
m 1 WP— prix défiant toute concurrence "̂ 8BI " fi

 ̂
J Les magasins sont f ermés le dimanche. Téléphone N ° 449 § W

Huîtres
Le panier ûe 400, fr. 7 50
An détail la domine, > 110

Un magasin de Comestibles
SEINET FILS

Ras dos Epancheurs, 8

Mandoline palissandre, fr. 18 —
2 guitares d'occasion , 2 violons ,
'i cithares. — M"00 Kufl'er-Bloch ,
Poteaux 2.

Rod. ttrech •-
VINS EN GROS

-• Jîeuchaîd
' Fâuljourg de l'Hôi. itat Î2

Eneavage dc vins de Xca-
chfttel. Grand entrepôt do vins
île table , routes ct blancs ; vins do
21 at'oii. ïïtmi'f. ogne, Bor-
(teanx, etc.

Tous les vins sont garantis na-
turels.

Prix modérés

FABRICATION S0iôNttDH||p'C "̂*

Magasin ûe ComêstiWes
P.-L. SOTTAZ

LIÈVRES
à, 80 cent, la livre

Lièvres marines
h 1 fr. 1Q la livre

iiaps d'Epi LSf/^vt(¦(Mit . assorties , port en sus. Exp. :
ÏJ. Major, Grand-Pré , 21, Genève,
5U0 sujets différents.



Du 1" au 30 Novembre 1904

Naissances
C. Enfant mort-né (masculin), - à Louis-David

Pellaux , facteu r postal , et à Rosalie née Stucky.
24. Gaston, à Henri Mcillard , jardinier , et h

Louisa née Rudolf.
23. Paul-Albert- Frédéric, Sx Albert-Edmond

Goumaz , vi gneron , et à Emma née Balmer.
Décès

2. Margucrite-Elisa ,. .tille dc Albert Nij daus
et de Elisa née Wcspy, Neuchittelbise, née le
21 septembre 1.04.

2. Elise - Caroline née Kiiscr ,. ménagère,
veuve de James-Louis Favarger, Neuchâte-
loise, néo lo 5 mai 1844.

0. Julio-Amélie Robert , rentière, Neuchâte-
loise, néo lo 19 février 1838.

20. Charles-Auguste Droz, vigneron , époux
do Rosine née Zwahlen, Neuchâtelois, né le
20 février 1832.

30. Olivc-Dickinson , fille de Alfred Hodder
ot de Jessie née Donaldson , Américaine, née
lo 14 avril 1893.

30. Chailes-l' rédéric-Ernest Droz , horloger ,
veuf de Sophie née Matile , Neuchâtelois , né
24 janvier 1827.

Etat-civil de Corcellés-Cormondrèche

LA GUIiBBffi
Sur la colline de 203 mètres

Ou télégraphie de Tokio au « Times » les
détails suivants sur la prise de la colline de
20o mètres devant Port-Arthur :

D'après des renseignements émanant de
source non oflicielle , relativement à la prise
de la colline de 203 mètres, il parait que
la lutte commença à une heure derapvès-midi
le 'Si novembre. Tes assiégeants concentrèrent
le feu dc leurs canons de gros calibre sur les
parapets de ia colline Rouge, située à trois
cents mètre , au sud de la colline de 203
mètres. Ensuite , l'infanterie, se portant en
avant de Kinkiato tm et tlo Soukistoun en ligne
très étendue, parvint a la distance convenable
pour charger. Entre trois et quatre heures,
les Japonais chargèrent quatre fois. La qua-
trième attaque réussit.

Pendant la nuit, les Etuses tirent trois
contre-attaques, dont la troisième fut des plus
énergiques, les Japonais ayant été expulsés.

Dans la matinée du 28. les Japonais, au lieu
d'avancer par la colline Rouge, opérèrent un
mouvement direct contre la colline de 203
mètres. L'attaque commença à l'aube et se
continua avec un acharnement désespéré. Les
Japonais, avançant dans la vallée, entre la
colline Rouge et la colliue de 203 mètres,
essuyèrent le feu des deux forts et furent dé-
cimés ; mais, so reprenant, ils se lancèrent à

l'àssàut de là colline de 203 mètres et s'em-
paxèi!e_Qt-du coin sud-est du côté nord.

Pendant ce temps, une autre force parve-
nait près du parapet,, sur le côté sud-ouest.
Ces opératiôtls s'étaient effectuées au prix de
dertes4?norrnes; les'soldats, de part et' d'autre,
ayant lancé de Bombréuscfe grenades. Le 29,
à l'aube, les Russes opérèrent une contre-at-
taque furieuse. Ils refoulèrent les Japonais du
coin sud-est, s'élancèrent dans la vallée entre
la colline Rouge et la colline dc 203 mètres, et
délogèrent aussi, en partie, les Japonais du
côté sud-ouest

Les Japonais cependant se maintinrent
dans les tranchées, à trente mètres au-dessous
de la crête. De fortes réserves japonaises fu-
rent alors amenées dc Kinkiatotm et de Fang-
kiotoun, et, lorsqu'elles atteignirent la ligne
de combat, le 30, à l'aube, l'attaque fut
reprise contre le côté sud-ouest. Le combat
se continua toute la matinée, mais les Russes
ne paraissaient pas vouloir fléchir.

Pendant ce temps, l'artillerie japonaise
parvint à - régler exactement son tir vers le
commencement de l'après-midi et lança sur
l'angle du sud-ouest une grêle d'obus qui ba-
layèrent les défenseurs. Les navires, clans la
baie du Pigeon, maintenaient un feu indirect

A cinq heures du soir les Russes commen-
cèrent à faiblir. Les Japonais s'élancèrent de
nouveau des tranchées à l'angle du sud-ouest,
mais les Russes ne bougèrent pas. Les assail-
lants eurent des pertes élevées. A ce moment
critique la ligne japonaise de combat reçut des
renforts importants et les assaillants se ruèrent
à plusieurs reprises contre les Russes en pous-
sant des cris retentissants, qui se firent entendre
dans toute la ville de Port-Arthur. Finale-
ment, à sept heures ct demie du soir, les
Russes se répartirent en groupes de vingt
ou trente hommes chacun et se retirèrent lente-
ment

Presque au même moment , les assaillants,
à l'angle du sud-est, poussèrent énergique-
ment l'attaque. A huit heures du soir, la for-
teresse tout entière était occupée. Ensuite la
colline Rouge fut enlevée sans difficulté.

Les Russes, dont les . importants renforts,
appelés par téléphone , étaient arrivés trop
tard , livrèrent la même nui t  six contre-attaques
désespérées.

La sixième attaque a duré depuis quatre
heures du matin , le 1er décembre, jusqu'à
midi. Les Russes arrivèrent plusieurs fois
assez près pour se servir de la baïonnette, et
il y eut une série de corps-à-corps.

Finalement, après avoir subi des pertes
élevées, les Russes se retirèrent à Antchnn et
à Itchan , les Japonais demeurant en posses-
sion de la position.

On a remarqué que les Russes ont renou-
velé les opérations pour débarrasser l'entrée
du port On en conclut que les navires dc
guerre ont l'intention d'opérer une nouvelle
sortie. En effet, désormais, l'assiégeant dis-
pose d'une position d'artillerie dominante qui
lui permet d'enfiler la vallée Tayou-Kéou ct de
bombarder le fort ; cet avantage rend précaire
la situation des navires de guerre russes qui
s'y abritent encore ct douteux l'asile que la
flotte de la Baltique pourra y trouver.

Sur le Cha-Ho
Suivant des nouvelles de Moukden, les

Russes prennent l'offensive.
— On télégraphie de Shanghaï au «Morning

Post» que l'on croit que les 50,000 Russes ar-
rivés à Kirin vont tenter de tourner les Japo-
nais au sud du Gha-Ho.

Lès Kongouses
On mande de Kharbin que les Koungouses

ont fait sauter lundi le palier de la voie ferrée
entre Kharbin et Moukden à 226 verstes de
Kharbin.. Un train a été arrêté à temps et la
voie a-été réparée.

A Vladivostok
On télégraphie de Shanghaï au «Daily Tele-

graph», le 5, que le vapeur anglais «Cakhas»,
arrivé de Vladivostok, a été relâché sous cau-
tion en attendant la décision de la cour su-
prème..des prises. Les croiseurs «Bogatyr» et
«Gromoboï» seraient entièrement hors de
service, le «Rossija» ne peut faire que le ser-
vice du port Le port de Vladivostok est légè-
rement gelé.

Le siège de Port-Arthur
Les Japonais, après avoir consolidé leur,

position sur la colline de 203 mètres, se pré-
parent à attaquer- It-sou-chan et An-tou-chan.

— On télégraphie de Chef ou au «Dàily
Telegraph», le 5: «La canonnade continue
avec vigueur. Les Japonais font des efforts
persistants pour s'emparer des forts du Nord-
Est Des voyageurs, arrivés de Dalny et de
Port-Arthur déclarent que les Japonais re-
çoivent journellement des canons, des muni-
tions et des troupes, mais que les Russe,
tiennent bon. >

— Le correspondant du «Daily Mirer» à
Tokio télégraphie le 5 : «Depuis la colline de
203 mètres, les Japonais dominent les forts de
l'est et de l'ouest Les navires qui se trouvent
dans la baie de Ou-choun sont même visibles.
Dans l'après-midi du 5, une formidable ca-
nonnade a été dirigée contre les navires rus-
ses. Un incendie a éclaté à bord de trois d'en-
tre eux , mais a pu être éteint après quelques
heures de travail. On dit que le «Peresviet»
aurait été atteint quatorze fo is. Il parait avoir
de graves avaries.

rôdions de comités administratifs pour l'ins-
truction . publique. rs'unissent, toujours sous
l'impulsion de. -M. Lloyd George, en un seul
« Welsh Council of Education » (Comité gal-
lois de l'instruction publique).,. C'est, ni plus
ni poins, le « HomeJEtule » en matière d'ins-
truction publique. Ce qu'il produira, l'on en
peut juger par une décision récente du comité
de Carnavon qui recommande l'emploi du
gallois au lieu de l'anglais comme langue prin-
cipale de l'enseignement dans lés écoles pri-
maires. L'anglais ne serait enseigné qu'acces-
soirement - . - :

Allemagne ¦.
;: Lundi; au Reichstag. M; .Spahn a décltuft .
que Je centre ne votera le proj et militaire que
Si la commission prouve la possibilité de cou-
vrir, d'une façon permanente, les dépenses
résultant dc son application par des plus-values
de recettes.

M. Bebel a prononce ' un " grand discours,
dans lequel il' à passé en revue la politique
extérieure et intérieure du gouvernement,
qu'il a violemment attaqué. La politique mon-
diale, dit-il , est la cause du déplorable budget
actuel.

Russie et Afghanistan
:' Une division entière de troupes du Caucase
est prête à partir pour la frontière afghane. ;

Russie
On commencera bientôt au ministère dc

l'intérieur la revision des règlements de loi
actuels: concernant les paysans; ces travaux
seront dirigés par M. Kutler, directeur du dé-
partement des impôts directs, qui a été nommé
adjoint au ministre cle l'intérieur pour la ges-
tion dé zemstvos.

II est' également question de procéder bien-
tôt à une revision des lois relatives à la presse,
lin vue dc cette revision, oh constitue auprès
du ministère de l'intérieur Une commission
dont feront partie, dit-on, plusieurs éditeurs
dc publications périodiques.

— On mandé dc Varsovie au « SIovo Poles-
ky » que des négociations ont été récemment
entamées entre les chefs polonais modérés et
le gouvernement russe, dans le but d'accéder
en partie aux désirs exprimés par la popula-
tion polonaise russe.

Comme préliminaire aux négociations, il
fut envoyé au ministre de l'intérieur un mé-
moire traitant de la situation au point dc vue
économique ct universitaire, ct demandant
un pen d'autonomie pour les villes de la Polo-
gne russe.

Une députation dc la noblesse polonaise, à
la tète dc laquelle est le comte Joseph Potocki ,
est maintenant à Saint-Pétersbourg, sollici-
tant une audience du tsar.

— L'ouverture des assises de Kazan qui
vont examiner l'affaire du vol de l'image mi-
raculeuse de Notre-Dame de Kazan , a eu lieu
le 15/28 novembre. L'accusé principal, Tchaï-
kine, est un j eune homme de physique agré-
able, à l'air dégagé : il parait chargé de fers el
gardé par une escorte renforcée.

Dans son discours au jury, le président à
blâmé le refus des avocats de Kazan de défen-
dre les accusés. II a exhorté les jurés à se
comporter avec attention ct dignité dans la

grave affaire sur laquelle' ils auront à se pro-
noncer, et qui intéresse la Russie entière.' .,

Le procès produit une, sensation extraordi-
naire, les journaux des deux capitales ont en-
voyé leurs correspondants spéciaux. Le public
n'est admis que muni de cartes, qu'il n'est
déjà , plus possible de se procurer. . . .

Afrique australe
'-, Un congrès boer s'esttenu cette semaine à
Brandford, Il était composé surtout de délé-
gués de l'Orange. Il a demandé le redresse-
ment d'un grandnômbre d'injùsticesflagrantes
commises dans la répartition des: indemnités.
Il a également adopté des résolutions énergie
ques demandant que la langue boér devienne
là seule officielle dans l'es" écoles et qu'un gou-r
vernement autonome soit accordé le plus tôt
possible à l'ancien Etat libre de l'Orange. Les
généraux Dewet, Herzog et cinq autres délé-
gués ont été chargés dc soumettre ces résolu-
tions aux autorités anglaises.

Venezuela
Le général Montilla, le seul des lieutenants

de M. Matos, chef de la révolution avortée de
1901-1903, qui ne s'était pas rendu, vient de
recommencer les hostilités. Retranché dans les
montagnes près de Guatire, dans l'Etat de
Lara, il vient avec cinq cents hommes d'effec-
tuer un raid dans lequel il a capturé plusieurs
fonctionnaires du président Castro et en a fait
fusiller quatre. Par manière de représailles,
les soldats vénézuéliens auraient commis de
nombreuses atrocités dans la région. On s'at-
tend à un autre soulèvement ayant à sa tête
le général Agustini qui a refusé dc reconnaître
l'autorité du' président Castro. Le général
Hernandcz, ancien candidat présidentiel et
adversaire du 'présidcnt Castro, serait d'accord
avec ces mouvements. Le président vient,
d'après le « Herald », d'ordonner l'expulsion
d'un négociant français de Valencia, M.Tarbes.

ETRANGER
Le duel Déroulède-Jaurès. — On mande

dc Hcndayc que le duel Déroulède-Jaurès a
eu lieu mardi matin. Deux balles ont été
échangées sans résultat — L'honneur est sauf.
Le monde, attentif , respire.

Les f onctionnaires voleurs. — Un dé-
puté a signalé, au cours d'une discussion au
Reichstag, une pratique dangereuse pour les
finances dc l'Etat , à laquelle se livre une asso-
ciation dc fonctionnaire s dépendant du minis-
tre de l'agriculture. Ces messieurs établissent
entre eux les bases d'une caisse de secours en
cas de maladie, d'infirmité ct dc vieillesse,
qu 'ils s'arrangent à doter sans y verser un
pfennig. L'alimentation dc cette caisse est
fournie, sans qu'il y paraisse et de la manière
suivante, par le budget dc l'empire : Les di-
vers membres de l'association s'engagent,
avant d'être admis à en faire partie, à ne ja-
mais acheter quoi que ce soit pour le compte
de l'Etat qu'auprès de négociants dont la liste
est fournie par le comité directeur. Ces négo-
ciants, en vertu d'une convention préalable-
ment passée avec le comité, surfont d'nn tant

pour cent le prix des livraisons faites ct
versent la différence à la caissrdjesIonctM)».-
naires. Cet ingénieux système ^oniie.paf^WJy1

des résultats tels que céti&qui en "béhéfldtsnt
le préfèrent à ^'institution d'une caisse offi-
ciellc.d'assurançes. A. en croire le député qui
a fait à ses collègues Ta démonstration 'de fcët
abus, l'association compte parmi ses mènl&ifeà
des fonctionnaires très haut placés et qui
étaient jusqu'ici entourés de la considération
universelle.

Les deux médecins et le malade. —
Deux médecins hongrois', les ",docteurs 'F_;ic-
driqh et Ungaa-, viennent de se battre 'au sa-
bre." Motif: ayant été appelés eh consultation
auprès d'un'malade, ils n'ont pas pu sé'niët^e
d'accord sur le diagnostic "et, après " avoir
épuisé leurs ¦arguments scientifiques, ont fini
par échanger des injures. Les deux médecins
ont été grièvement blessés. Quant au malade,
il va mieux.

Les ours bleus. — La ménagerie du Jar-
din des Plantes, à Paris, a possédé, quelques
heures durant, deux de ces animaux dont les
fourrures n'auraient pas manqué dc faire
prime si elle&ayaiènt été offertes aux jolies
Parisiennes, qui ont dû, jusqu'à présent, se
contenter du modeste renard de la même cou-
leur.

Dans la fosse chère au public dominical,
trois petits ours gris faisaient alternativement
le « beau » ct la culbute, lorsqu'un mau-
vais plaisant j eta dans leur bassin un paquet
de rubans bleus teints à l'aniline. En un clin
d'œil, l'eau se colora du plus pair indigo, -ce-
pendant que les oursons, à belles dents, déchi-
raient les rubans, tout en se roulant dans, le
liquide azuré. Leur fourrure prit le même tpn,
à la plus grande joie des badauds ct à l'ahu-
rissement complet des pauvres animaux qui,
honteux de cette extraordinaire livrée,,allè-
rent bientôt se cacher dans le coin le.plus
sombre de leur cage. ;.

Des gardiens, mis au courant de ce bizarre
état dc choses, arrêtèrent le facétieux teintu-
rier, "Désiré Sébastien, vingt-cinq ans, porteur
dc boites chez un marchand de soieries, et. le
conduisirent chez le commissaire de poUce,
qui lui a dressé procès-verbal. Quant aux
ours, ils en seront quittes pour un sérieux
lavage à l'hypochlorile.

La secte des adventistes. — Un cas des
plus curieux a été défé ré au conseil degnerre
siégeant à Instersburg, dans la Prusse qrien-

gjg -Voir la suite des nouvelles à la page huit.

FORTIFIANT
M. le Conseiller sanitaire D' A. Xicolai à

Grenssen en Tburinçc , écrit - « L'hértiato -
gène du D<- Hommel m a rend u des services
vraiment excellents. Etant âgé de 65 ans , j 'a-
vais été très éprouvé par les travaux de mon
service et j 'avais perdu complètement l'appé-
tit. Votre hématogène, ft lui seul, sans
que j e prisse autre chose à, côté, m a
remis complètement. » Dépôts dans toutes
les pharmacies. io

Gratis
jusqu'à fin décembre -t90<£
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MERCREDI 7 DÉOEMBRE 1904-
à 8 y,  heures du soir

Au Nouveau Collège des Terreaux
GRAND AUDITOIRE

£a Réorganisation JVlilitaire
par

M. le Colonel flivisloagaîre Ei SECRETAN
Tons les officiers sont cordialement invité» & y assister.

ÏMlIMIiiiilHffl
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE

L'assembléo générale des actionnaires a été fixée par lo comité
de direction au mercredi 14 décombro 1904, à 10 h. % du matin , dans
la sallo du débit, au -1er étage.

MM. les actionnaires devront faire le dépôt de leurs actions an
siège de la soeiété cinq jours au moins avant ia réunion, contre re-
mise d'un récépissé de dépôt qui leur servira de carte d'entrée à
l'assemblée. .

Ils pourront également, à partir du 3 décembre, prendre connais-
sance au siège social; conformément à l'artifcle 641 du Code fédéral
des obli gations : .du bilan , du compte de profits, et pertes et du rap-
port des commissaires-vérificateurs .

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du comité de direction.
2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
3. Approbation , des comptes et répartition du solde actif.
4. Nomination d'un membre du Comité de direction sortant et! rééligiblo.

: 5. Nomination des vérificateurs de comptes pour l'exercice prochain.'. 6. Demande de rachat d'uno servitude.¦ 7. Divers.
i ' •¦ .— st. 

, ; , X

, . ., . IrtK VUMQas W L -, 4
A teneur de l'art. 15 des s ta tu ts , MM. les socicWIWIlMLij^^sont convoqués on assemblée générale OrdînairT-r^Él^i^wi^ïf;. ¦jénili 8 décembre 1904, _» 9 Jiénres du matin. & FHotel-de^***Ville do Neuchâtel.

ORDRE DU JOUR :
t. Rapport du Conseil d'administration pour l'exercice 4904.
2. Rapport des vérificateurs dc comptes.
3. Nomination des vérificateurs do comptes pour l'exercice 4903.
4. Propositions individuelles.
5. Paiement des indemnités^ ' • "'..' ,'
Neuchâtel, le 16 novembre 1904. • . '»'- ¦'¦

Au riom du Conseil d'administration; ' .
Le directeur, J. .WAVRE. avocat.

Etee Gaatonale lAssHrSceppulaire
Répartition des bénéfices.aux assurés

Jba répartition des bônôfioés 5eil905 sera effectuée
par les correspondants de rinstitutiQn sous forme d'ac-
quittement gratuit de la. jta 'ime de janvier
à tous les assurés dont les contrats sont ; antérieurs au
1er j anvier 1903 et qui sont à j our dans le paiement de
leurs primes jusqu'à fin décembre 1904.

Cette répartition représente le 8 l
/a % de la prime

annuelle.
Escompte sur primes payées par anticipation

Los assurés qui s'acquitteront dans le courant
de janvier des onze primes mensuelles restant à payer
pour l'année 1905, bénéficieront d'un escoisipte de
S °/o a '

Cet escompte sera déduit du montant dos primes
perçues par les correspondants de l'Institution.

Neuchâtel, 5 déeembré 1904. '."." ' "
I.A DIKECTIOlSr.

Caîeau ie jfonyd-jfïn
PORTRAIT ARTISTIQUE de toute grandeur d'après photographie

S'adresser directement air Prof. fc; VIARO, Mte Lapiine 42, GENÈVE
TRAVAUX EN TOUS GENRES
i -•¦ • - • - - - -

à l'imprimerie de la Touille d'Avis de Neucbâtel.

§ l*l&otogp*§&pliIe ___H©€I©FII© H

1 Fr. MARUTEKY JWi 9, Hôpital , 9 — o— Téléphone 617 il

H Pour les fuies île. Noël et île liel-An Ë
1 AGRANDISSEMENTS ARTIS TIQ UES I
¦ -aux prix sans, concurrence H

. H .... - ... ; .  Travail îÉrès soigné 1
L'atelier de pose est ouvert tous les jours ainsi que les

|B dimanches et jours de fête. ËM

Sanatorium Bellevue "SES™ ., .
Etablissement ouvert toute l'anaée pour le traitement do toutes les

affections nerveuses. Hydrothérapie , massage, électricité, cures de"
: Weir-Mitchell, etc., etc. S'adresser au Directeur , médecin-spécialiste.

Bip Uni leilieloise
• , .—r. - .

SERVICE D'ÉPARGNE
A pa,rtii. du Jlex?;i j anvier 1905, les dé-

pôts seront reçus; jusqu'à concurrence:
de fi*. SOOO par livret, . . -.

Intérêts bonifiés f?-J
4 o/o jusqu'à fr. lOOO.
3 i/» «/o de fr 1001 à fr. 5000.

Les versements effectués du 1er au 10
janvier portent intérêt dès le 1er janvier.

Neuchâtel, 6 décembre 1904.
Le directeur, CHATELAIN.

SOCIÉTÉ D'UTILITÉ PUBLIQUE
Cours populaires

Trior>4T»i r>î+<S • lro Partie : Phénomènes généraux de l'électricité
XîilUL'bUl^lttJ . (avec expériences). Professeur : M. Fritz Rufener.

2"w .parti e : Applications de l'électricité à l'industrie. Professeur':
M. .Louis Marteriet, ingénieur:

Ce cours, publié et gratuit, s'ouvrira le jeudi 8 décembre,
h 8 heures du soir , à l'Auditoire de physique de l'Académie.

Les leçons auront lieu deux fois par semaine, le lundi et le
jeudi.

Les inscriptions seront reçues mercredi soir, de S h 9 heures, et
jeudi soir , de 7 à 8 heures, au Collège de Ja Promenade, salle du
corps enseignant.

L'ouverture du cours ! Economie sociale,, de M. Adolphe
Blanc, est renvoyée au commencement de janvier. ;

Comité' de la Société I1lit| Pulpe.. . "

Souhaits
DE NOUVEL-AN

La Feui.le d'Avis de Netichûtel
publiera, comme les autres années,
le 31 décembre, uno page spéciale
contenant les avis de négociants .et
autres personnes , qui déairéû.
adresser à leur clientèle ou à leurs

• amis et connaissances, des souhaits
de-bonus.-année. . . .. . .
" Modèle 'fié l'annonce s :"•> ", ' - : ' _ '

Y  ̂LA MAISON. 2L. .; •
adresse à sa bonne clientèle

¦ ses meilleurs vœux de nouvelle année.
¦mmm m̂msms ——éO—^—m—y «̂

Une grande partie de la -page
étant déjà, retenue' par. divers
clients, prière de s'inscrire jusqu 'au
20 décembre au bureau du journal ,
rue du Temple-Neuf , i,

ADMINISTRATION DE LA
Feuille d'Avis de Neuchâtel.

N.-B. — Nous rappelons au pu-
blic quo notre journal administre
lui-même sa publicité.

Le domicila de

H. i-ft WEÏ
NOTAIRE

Président du Tribunal ^
du district do Neuchâtel, est
transféré

FauùGurg k la Gare H° 5
(La Colombière)

t Sgfr-  La Feuille d'Avis de '
Neucbâtel est lue chaque jou r
/dans tous les ménages. ,
•
>.

'
. .

' . . .
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CONVOCATIONS
Socîéta Fédérale ôe

SECTION DE NEUCHATEL

Mercredi 7 décembre 1904
i h 8 % h. très précisea do sélr

au
[ Uranfl auditoire fle l'annexe flcs lMi -
'• ..'¦¦ sous les auspices de la
ï SOCIÉTÉ, ^ES ;flm^ ER^ ;. r

CONFÉRENCE
' - par », le Côl(*eî dmsîoBBafec ' -1»

ED. SECRETAN

Sujet : Réorganisation militaire
Le Comité.

•
' ¦' ÉGLISE IDÉP1DÀ1E
! Réunion dt'JBtude biblique
1 ee soir , SA 8 h., dans la Salle
, moyenne. . . . ¦ 

Union chrétienne fles Jeanes Filles ,
Jeudi 8 décembre, & 8 '/« h.

¦an RÉUNION nn
Petite Salle des Conf érences

Invitation cordialo à toutes les
jeunes filles.

On chantera les Osants EvangéifoiMS

I Mesdemoiselles METZNER I
I remercient vivement toutes ¦
I les personnes qui leur ofti 'l
fl témoigné de la sympathie I
¦ dans leur grand deuil. I .. *.

[

Messieurs Henri et Alfred I
THIÉBAUD et leurs- /"amtl- I '
les remercient sincèrement I
toutes les personnes qui leur I
ont témoigné de la sympa- I
thie pendant les jours dou- ¦
loureux qu'ils tiennent de I
traverser. H-

.> Naissances • ' . '.• ;
3. Fraiiçj ois'-Eilouarcl , à Frn'nz Uuhlcthalér,

chauffeur C.-F.-F., et à" Arlna-Maria née Muller.
3. Gabriolle-Marguerite , à Louis-Auguste

Favcz , employé C.-F.-F., et h Mario née Gas-
chen.

Décès
5. Adèle de Mouron , rentière, Neuchâteloise ,

née lo 7 mars 1818.
5. Roger-Maurice , fils de Ernest-Adolphe

Hess , horticulteur , et de Lina-Icla née Schnei-
ter , Neuchâtelois , né le 21 novembre 190-i.

ÉTAT CÎVIL DE IITHÂTEL

Royauïue-lJiiï
On sait que le pays cle Galles s'est absolu-

ment révolté, sous la direction dc M. Lloyd
George, contre la loi de M. Balfour sur Tédu-
cation. Les comités de l'instruction publique
émanant, conformément à cette loi, des con-
seils de comté, n'ont pas voulu faire aux
écoles confessionnelles la part de subsides qui
leur était allouée.

Un bill spécial a été passé par force dans la
dernière session pour les mettre à la raisoa
Ils n'ont pas bronché. Le gouvernement a
compris qu'il n'en aurait pas raison, et a sage-
ment abandonné la lutte. Aujourd'hui, ces
mêmes conseils dc comté, mettant à profit la
clause de la loi Balfour qui permet les icHé-

POLITIQUE

NEïB ILBIEJïï W'IlIf JÇSJf
!Sm^mMumL *wM

Toutts Ph armacits. Bars exiger te ..HEFO!»"



talc. Un soldat nommé Johann Pillich refuse
catégoriquement d'entrer dans les rangs lo
samedi. C'est par un scrupule religieux qu'il
motivo sa désobéissance ; il appartient à la

] secte des adventistcs qui ne so livrent ce jour
à aucun tfavaiL Les exhortations do ses chefs
n'ont servi do rien ct le conseil a dû le con-
damner à six semaines do prison militaire.
Toutefois , comme Pillich est, à tous autres
points do vue, un excellent troupier, les juges
eux-mêmes ont adressé une requête en grâce
à l'empereur.

Un théâtre au-dessus des nuages. —
H no so trouve pas en Amérique, cette fois,
mais simplement en Allemagne, non loin do
Thaïe, un joli très pittoresque villago du Harz

r prussien. C'est précisément sur le sommet
d'uno montagne quiTavolâino qu'a été cons-
truit, dernièrement, lo théâtre dont il s'agit.

Son inauguration a eu lieu il y a quelques
_ semaines. Tous les touristes si nombreux qui

durant la belle saison oxeursionnent dans les
montagnes du Harz s'étaient donné rendez-

f  vous-pour assister- â cetto « première » d'un
' nouveau genre.

Cotnirio à Orange, le théâtre est h ciel
ouvert ct la nature seule fournit le décor : une
foret immense escaladant les pentes abruptes
du rocher. Dans ce rocher, on a taillé des gra-
dins en hémicycle ct la scène, longue.de 25
¦mètres, lar^o de 16m 50, où l'acoustique, entre
parcnUxèsev est excellente, assure-t-ôn.

Et voilà comment les habitants dc Thaïe
ont déjà pu, trois ou quatre fois, goûter Gœthe

- et Schiller à 1400 mètres d'altitude...
Timbres-poste et bienf aisance. — Qua-

tre millions de timbres-poste dc 2 Va centimes
ont été émis à-Copenhague afin de servir de
surcharge volontaire à l'affranchissement des
lettres envoyées à l'époque des fêtes de Noël.
Le produit de cet appel à la bienfaisance doit
être consacré à des œuvres cle charité.

On espère réaliser un bénéfice do 75,000 à
100,000 fr. à l'aide de cette originale entre-
prise.

Un bienf ait n'est jamais perdu. —
L'université américaine d'Harvard a décidé
d'offrir à la bibliothèque dc l'université do
Turin, qui fut ert partie détruite par un
inccnçlio il y a deux ans, un choix dc livres
de l'histoire du moyen âge et dc droit romain
pour remplacer ceux qui ont été perdus.

Le don do ces ouvrages extrêmement rares
est le remerciement de ce quo Turin avait fait
pour Harvard dans des circonstances sembla-
bles, il y a cent cinquante ans.

SUISSE
Conf édération et Bain de Lavey. — Le

procès entre la. Confédération et les Bain° de
Lavey a donné lieu à une transaction. La
Confédération payera. 40,000 francs pour le
dommago causé par le tir de Savatan et prend
rengagement d'organiser le tir dans la section
comprenant les bains cle façon à ne pas trou-
Mer l'exploitation dc l'établissement.

VAUD. — On a amené samedi, dans les
prisons d'Yvordon l'Italien Yalentino Ram-
pega, l'auteur du meurtre commis le 4 sep-
tembre, à la Grotte,près Treycovagnes. Ram-
pega, pour un motif futile, frappa d'un coup
de couteau au . ventre son camarade Contini,
j eune homme de vingt-six ans, qui en mourut
le 17 octobre L'assassin a été arrêté à Mal-
feuisson , dans le Jura français, région de Pon-
taçlier. n est âgé de vingt-neuf ans.

CHAMBRES FÉDÉRALES
Berne, le 6 décembre.

Conseil national — Affaires des Villes ga-
rantes (Zofingue, Baden et Lenzbourg).

La commission propose d'écarter la requête
du gouvernement d'Argovie du 9 décembre
1901, en remise du reste de la dette résultant
du prêt accordé par l'arrêté fédéral du 21 dé-
cembre 1883 pour payer la detto du Chemin
de fer national suisse ct de déclarer, par'suite,
nulle ct non avenue la requête éventuelle du
Conseil d'Etat zuricois du 27 mars 1902 en
remise du reste de la dette résultant pour le
canton do Zurich du même chef.

M. Suter (Zofingue) combat la proposition
do . la commission. Après avoir rappelé la
faillite do la Nationalbahn (ligne dc Winter-
thour à Zofingue par Singcn ct Kreuzlin-
gen), prononcée en 1878 et l'impossibilité
où se trouvèrent les communes municipales
de Baden, Zofingue et Lenzbourg, de payer le
cautionnement de 6 millions de francs qu'elles
avaient prêté en faveur de la Compagnie in-
solvable, il expose la solution donnée ù l'affaire
par l'arrêté fédéral du 21 décembre 1888.

Si, aujourd'hui, Zofingue, Baden et Lenz-
bourg demandent à être libérées du solde du
prêt dc 1883, c'est parce que la Confédération
est devenue propriétaire à vil prix, par le
rachat do la Nationalbahn ct parce quo la
baisse de l'intérêt a compensé le sacrifice dc
l'intérêt consenti par la Confédération en fa-
veur des villes garantes.

M. Horni (Zurich) déclare que si la Cham-
bre accueille avec bienveillance la demande
des villes garantes, il compte qu'elle fera dc
même vis-à-vis d'autres communes qui se
trouvent dans une situation analogue et qui
ont aussi perdu dc l'argent avec la National-
bahn.

Conseil des Etats. — Discussion du budget
dc 1905.

La commission n'a on général pas d'obser-
vations à formuler au budget du Conseil fédé-
ral, établi avec prudence. La situation finan-
cière do la Confédération est d'autro part
6atisL<?santc

A propos de l'administration des télégra-
phes, M. Robert dit quo la .commission a, eu à
s'occuper dc la question dc la taxe des adres-
ses télégraphiques. Nous ne croyons pas, (16-

clare-t-il, que l'adminiBtration ait intérêt a
considérer le public comme taillable ct corvé-
able, et j 'estime que l'administration est là
pour le public ct non le public pour l'adminis-
tration, n s'agira do donner à cette affaire
une solution satisfaisante pour le public.

A propos du département politique, M. Ri-
chard félicite le Conseil fédéral d'avoir réglé
la question des attachés dc légation. H pense
toutefois qu'il y a encore quelque chose à
faire pour améliorer la situation des secré-
taires de légation plus âgés ct chargés do fa-
mille. Le corps diplomatique suisse accueillera
avec joie tout ce que la Confédération fera
dans ce sens. L'orateur espère aussi que le
Conseil fédéral vouera plus do sollicitude à-son
corps consulaire.

Lo budget du département politique est
adopté ainsi qno celui de la justice ct police.

COURRIER BERNOIS

Berne, 6 décembre.
LES CHIENS DE TUAIT. — SÉJOURS D'HIVER.

Ceux qui n'ont jamais vu chez eux ce genre
d'attelage ne sont pas peu-surpris do constater
qu'à Berne la majeure partie des carrioles à
main sont tirées par dos chiens. Gros aniniaux
sans race définie, ou que l'on dénommp.tout ,
bonnement chiens dc trait, ces estimables
quadrupèdes sont loin do jouir de l'oisiveté
dans laquelle vivent leurs congénères, les
chiens de luxe.

C'est surtout on hiver que ces pauvres bêtes
font peine à voir. Leurs propriétaires, la plu-
part du temps des laitiers habitant la banlieue,
s'en servent pour amener en ville leur provi-
sion de lait. Tandis qu'ils s'en vont dans les
malsons distribuer leur marchandise, ils lais-
sent des heures durant — en plein hiver el
quand il gèle à pierre fendre — leurs toutous
les attendre, couchés sur la terre durcie par
le froid. Il serait pourtant bien simple pour
eux d'emporter sur leur carriole le moindre
morceau de toile dc bure ou une planchette
sur lesquelles le caniche pourrait se coucher.
Rares sont ceux qui ont cette bonne idée.

R suffit du reste de considérer le chien pour
voir qu'il n'a rien de ce qui constitue la bête
de trait. C'est déjà un abus de s'en servir pour
tirer des cai rioles. On l'a compris chez vous.

Au moins faudrait-il soigner ces dévoués
serviteurs et s'occuper un peu de leur bien-
être. Inutile de dire que, chez nous, la police
ne s'occupe pas de pareils détails, la seidc
chose qui l'intéresse dans lo « meilleur ami cle
l'homme », c'est la taxe. Collc-ci payée, tout
va bien. Mais on se demande vraiment s'il
u'existe pas dans la ville fédérale une section
de la société protectrice des animaux, elle
aurait là en. vérité une belle occasion d'inter-
venir. 11 faut espérer qu'elle n'y manquera
pas. .

On avait pensé aussi à faire payer à ces
charretiers (?) peu compatissants une amende.
L'idée en soi n'est point mauvaise, mais son
application rencontrerait des difficultés, n est
certain en tout cas que des mesures s'imposent
et que cette cruauté inutile ne saurait être
tolérée plus longtemps.

| La semaine passée, à la gare, j'ai vu passer
un train emportant toute, une bande d'insu-
laires vers l'Oberland, où les séjours d'hiver
deviennent dc plus en plus en faveur. A l'heure
qu'il est, nous n'avons pas moins de quatre
stations hivernales dans nos vallées alpestres :
Grindelwald, qui fut la première, Adclboden,
Kandersteg et Lauterbrunnen. Il n'y a pour
ainsi dire plus de morte saison, sauf le mois
de novembre que les hôtels emploient à s'or-
ganiser pour l'hiver.

Cette année-ci, le mois d'octobre a été par-
ticulièrement favorable ct plusieurs ascensions,
entro autres celles du Schrcckhorn, ont été
faites. Votre correspondant a contemplé vers
la fin d'octobre, à la cabane de la Bliimlisalp,
un « Alpenglùhn » de toute beauté. L'éclat de
la neige fraîche rend les teintes beaucoup plus
vives qu'en ete, ct l'air est d'une transparence
extraordinaire.

De plus on ne risque pas, à cetto époque de
l'année, dc trouver les cabanes encombrées.
En fait, dc Kienthal, dernier village, jusqu'à
la cabane de la Bliimlisalp, je n'ai rencontré
âme qui vive. Inutile de dire que j'étais éga-
lement le seul occupant du refuge.

Les gens du Hasli et plus spécialement ceux
do Meiringen, voyant la vogue dont jouis -
saient les séjours d'hiver, vont, paraît-il, ou-
vrir leurs, hôtels* Jo doute toutefois que, dans
la hauto vallée en par ticulier, les étrangers
affluent. On sait en effe t qu'en hiver la routo
du Grimsel, même avant d'atteindre le village
de Guttanen, est peu sûre à cause des avalan-
ches périodiques qui se détachent des cimes
avoisinantes.

Un guêpier géant. — L'été dernier, dans
l'atelier do M. Paul Seiler, imprimeur, on
tuait une centaine de guêpes par jour .

C'était beaucoup do guêpes, pas mal de
temps perdu ct encore plus d'ennuis. Aussi
M. Seiler se décida-t-ilàse débarrasser de ces
hôtes incommodes. H ne lui fallut pas long-
temps pour observer qu 'ils trouvaient refuge
dans un recoin formé par le plafond de son
atelier de typographie et le toit. Mais lorsqu'il
so fut introduit là , il resta stupéfait: un
énorme guêpier — de dimensions telles qu'on
en reste ahuri — occupait une place si grande
qu'il a fallu scier pour l'enlever uno partie du
chevron auquel tenait le nid.

C'est l'opération qui fut faite ces jours pen-
dant l'engourdissement hivernal des guêpes.
Nous avons vu ce guêpier : il mesure 1 m. 30
de long, 55 centimètres dc large ct 50 centi-
mètres dc haut. Il a évidemment fallu une sé-
rie d'années pour permettre aux guêpes de
construire l'édifice spacieux que nous souhai-
tons voir un jour au Musée d'histoire natu-
relle.

Germes de pommes de terre. — La
germination des pommes de terre en cave pen-
dant l'hiver, leur enlève cle leurs qualités, car
ces germes se nourrissent naturellement - des
substances contenues dans les tubercules. Pour
empêcher les pommes do terre de germer on
lus saupoudre légèrement dc chaux éteinte ou
dé plâtre ou gypse. U faut laver ces tubercules
avant que d'en faire usage.

Sous le tram. — Hier matin, le petit H,
âgé dc trois ans, traversait la ligne du tram à
ia rue du Seyon, lorsqu'il fut atteint et ren-
versé par une des voitures.

Traîné sur un espace dc deux à trois mè-
tres, il fut retiré do dessous lo filet fixé à
l'avant des voitures et transporté à la phar-
macie Jordan , où on constata qu 'il s'en lirait
avec quelques écorchures au visage. Espérons
que la leçon sera salutaire et qu 'à l'avenir le
bambin saura se garer des trams.

Concert. — On parlait beaucoup ces .ours
derniers du concert que devait donner hier
l'Orphéon de notre ville, ct certes ceux qui
ont entendu cette sympathique société n'ont
pas été déçus : jamais peut-être celle-ci ne
s'est présentée avec un programme aussi varié.

Le premier morceau « La nuit dans les bois »
a prouvé jusqu'à quel point le directeur, M.
Ch. North , tient ses choristes dans sa main. Il
en a été de même dans le * Chant du Croisé »
dc Rhcinberger.

Los qualités d'harmonie et dc nuancé do
l'Orphéon se sont spécialement affirmées dans
l'exécution du «Rêve de printemps» et «Dans
la forêt », chœurs auxquels l'accompagnement
du quatuor do cors de l'Orchestre symphohi-
que dc Lausanne a donné une saveur particu-
lière. Cet accompagnemenl paraî t avoir i été
moins goûte dans le premier morceau .dn
programme.

L*Orphéon a été bien inspiré en s'assurant
le concours de Mlle Quarticr-la-Tonte, notre
sympathique et dévouée cantatrice, dont-la
Voix forte ct souple se joue des difficultés et
parcourt le clavier sans effort apparent. Ses
auditeurs cThicr n'oublieront pas la distinction
avec laquelle cette cantatrice a chanté; le
« Grand air dc l'opéra Aïda », pas plus que
«La Fille du Sonneur » ce solo exquis, bien
accorhpagné par un chœur restreint, que' le
public a vigoureusement applaudi.

M"" Caroline Delachaux a tenu le piano
avoc la distinction qu'on lui connaît.

En résumé, cette soirée musicale a été un
succès do plus pour l'Orphéon ct démontre
qu'on travaille dans cette société. x.

(Le journal réserve son opinion
i l 'égard des lettres paraissant tous celle rubrique)

Neuchâtel le 6 décembre 1901.
' Monsieur le rédacteur,
, Le deuxième paragraphe de votre compte-

rendu dc la séance du Conseil général d'hier,
n'est pas exact. (Rôd. — Aussi no l'avons-
nous pas donné comme tel, mais sous la forme
dubitativo quo justifiait la non lecture d'uno
lettre annoncé.} seulement par le président).
Je vous remets ci-joint un exemplaire dc la
demande que nous avons faito, par laquollo
vous verrez quo, nous considérant comme
employés de la Commune au mémo titre que
ceux des autres services, — ce qui n'est du
reste contesté par personne, — nous deman-
dons qu'on veuille bien relever l'échelle dc
nos traitements fixée par l'art 10 do l'arrêté
organique de l'Ecole dc commerce, et la mettre
en harmonie avec cello votée lo 29 novembre
écoulé par le Conseil général en faveur des
fonctionnaires ct employés dc la Commune.

En vous priant de Mon vouloir insérer celte
petite rectification , je vous prie d'agréer,
Monsieur le rédacteur, l'assurance de ma con-
sidération distinguée. G. MONOT.

CORRESPONDANCES

DERN IèRES N OUVELLES

Le traité d'arbitrage
Berne, 6. — Le traité d'arbitrage avec

l'Autriche-Hongrie a été signé samedi après
midi à Vienne. Du côté suisso il porto la si-
gnature du secrétaire do légation M. Doucher,
fonctionnant comme chargé d'affaires.

Notre ministre, M. Du Martheray, qui n'a
pas encore remis ses lettres do créance, rejoin-
dra son poste au commencement dc l'annéo
prochaine ct aura immédiatement à participer
aux négociations du traité de commerce aus-
tro-suisse, qui seront ouvertes sitôt après le
nouvel an.

Conseil fédéral
Berne, G. — Lo Conseil fédéral demande à

l'Assemblée fédérale uno troisièmo série de
crédits supplémentaires pom- l'année courante,
au montant .de 4,526,022 fr.

Différentes sommes sont demandées ensuite
do la promulgation do divors décrets, outre
autres.: 340,700 fr. pour la construction d'arse-
nau x ensuite du rearmement de l'artillerie ;

890,000fr. pour laposc de mines dans le tunnel
du Simplon ; 2,377,000 fr. pour constructions
postales à Bàlo.

Les crédits supplémentaires proprement dits
ne se montent qu à 91,322 fr. Dans ce chiffre
est compris un poste do 8000 fr. pour les frais
dc l'enquête relative à l'attentat Ilnicky.

Conseil national
Berne, G. — Le groupe radical démocrati-

que du Conseil National a décidé do proposer
à la vice-présidence, M. Hirter. Le groupe n 'a
pas encore parlé des élections des juges fédé-
raux.

Grand Conseil zuricois
Zurich, G. — Le Grand Conseil a approuvé

un postulat invitant le Conseil d'Etat à pré-
senter des propositions pour lo règlement de
la question dc l'assurance contre les accidents
pour tous les employés dc l'Etat. Il a adopté
également un postulat demandant que le Con-
seil d'Etat élabore dans le plus bref délai pos-
sible une nouvelle loi sur la pratique médicale.

Au tunnel du Simplon
Brigue, G. — Pendant le mois do novem-

bre, du côté nord comme du côté sud du tun-
nel du Simplon, les travaux dans la galerie
d'avancement ont été complètement suspen-
dus. Du côté sud, dans la galerie parallèle, on
à-travaillé du point 9123 au point 9^52, d'a-
bord à la main , puis, à partir du. 29 novem-
bre, à la machine. On a ainsi dépassé de dix
mètres lo point extrême de la galerie d'avan-
cement ; mais, le 11 novembre, on a rencontré
dans la galerie parallèle, à la même hauteur
que dans la galerie de base, des 'sources d'eau
chaude. L'eau a beaucoup diminué dans la
galerie de base ; mais, en faisant la somme
des venues d'eaù des deux galeries, on cons-
tate que la quantité d'eau chaude est allée en
augmentant. Les eaux provenant du tunnel
comportent au total 890 litres à la seconde.
On évalue à 90 litres par seconde le débit des
sources d'eau chaude des deux galeries.

Accident de chemin de fer
Zurich, G. — On mande dc Krcuzlingen à

la « Nouvelle Gazette dc Zurich » que le train
ordinaire n° 1627, en entrant en gare de Sin-
gcn, a écrasé trois ouvriers.

Décorations
Berne, 6. m— Le département politique a

reçu du consul général à Madrid , M. Mengotti ,
les explications demandées au sujet de sa dé-
coration. Elles ne font que confirmer les décla-
rations publiées par le «Bund».

A la-Chambre française
Paris, G. —La Chambre reprend la discus-

sion de l'impôt sur le revenu. M. Jules- Roche
continue son discours. « La question est de sa-
voir , dit-il, comment on déterminera que tel
contribuable possède telle ou telle somme, et
c'est là le vice capital dc tout impôt sur le
revenu. »

L'orateur expose que le rapport de l'enquête
dit que, dans la plupart des cas, la fortune
mobilière n'a pu être évaluée que d'après des
notoriétés publiques. Il cite une autre source
de revenus, c'est celle des bénéfices du com-
merce ct do l'industrie.

Ici, des difficultés insurmontables se .pré-
sentent, impossible de recourir à autre chose
qu'à la notoriété publique et à l'arbitraire.
L'oratour dissuade les travailleurs de l'illu-
sion, dont on les a nourris, qu'ils échap-
peraient à l'impôt.

Il examine ensuite la deuxième partie du
projet concernant la taxe locative. M. Jules
Roche on conclut que l'économie du projet ,
considérée à ce point do vue, compromettra
les recettes du Trésor mais contentera le con-
tribuable ct nuira à la République. II recon-
naît quo M. Bouvier est tout dévoué au bon
ordre des finances. «Nous différons , dit l'ora-
teur, mais nous différons sur les moyens».

La suito dc la discussion est renvoyée à
lundi et la séance est levée.

Au Sénat français
Paris, 6. — Le Sénat reprend la discus-

sion de la convention franco-anglaise.
M. de la Villc-Moysan montre la situation

déplorable faite aux pêcheurs français par la
convention de Terre-Neuve.

M Garreau demande au Sénat dc ne pas
voter le traité justifian t les primes indispen-
sables pour imposer les charges grevant l'ar-
mement français et pour donner un appât suf-
fisant aux marins se livrant à la grande pêche.

L'amiral dc Cuvcrvillc dit que l'on a sa-
crifié Tcrro-Ncuvc pour obtenir désavantages
hypothétiques on Afrique ct sutout en Gam-
bie : « Nous avons eu peur d'accepter comme
un avantage la tâche do la pacification du Ma-
roc, car tout le monde en profitera autant que
nous, et d'ailleurs lo rôle qu'on nous donne
nous appartenait do droit en raison de notre
position en Algérie ». L'orateur n'approuvera
donc pas le traité.

M. d'Aunay : « Nous avions le contrôle des
finances en Egypte, nous l'abandonnons. »
L'orateur, parlant du Maroc, dit qu'il est inad-
missible quo le secret soit gardé en France
sur des choses dont tout le monde a eu con-
naissance on Espagne ct en Angleterre.

M. d'Aunay conclut en disant qu'il votera
cependant les deux conventions parce qu'elles
consacrent une politique de rapprochement et
d'entente avec l'Angleterre, qui, s'ajoutant
avec l'alliance franco-russe, pourra devenir
plus étroite pour le plus grand bénéfice de la
paix ct do la civilisation.

T.n, séance est ensuite levée.
Au Reichstag allemand

Berlin, G. — Le Reichstag a poursuivi la
discussion du budget. M. Muller, de la Volks-
partci indépendante, a parlé contre lo pro-
gramme colonial et politique do M. dc Bûlow,
qui n'aboutit qu'à uu accroissement cle dépen-
ses. Il demande notamment si les deux m illions
ct demi qu'on en voio à Kiao-Tchéou sont des-
tinés à faire dc celte ville un second Port-Ar-
thur?

Lo même orateur a proclamé l'inutilité du
renforcement dc l'effectif en temps dc paix.

M. Liedcrmann a recommandé l'introduc-
tion d'une taxe militaire pour attirer les Juifs
et un impôt sur le revenu.

Explosion de grisou
Marseille, G. — Uno explosion dc grisou

s'est produite à 3 h., mardi après midi, à bord
du vapeur norvégien « OUebull », du port de
Bergen , arrivé le matin même de Cardiff avec
uno cargaison de houille.

Un contre-maître charbonnier a été griève-
mant bridé aux mains et au visage ; le se-
cond, un matelot ct un autre charbonnier ont
reçu quelques brûlures sur lo corps. Seul,
l'état du contre-maître, qui a été transporté à
l'Hôtol-Dieu, présente une certaine gravité.
On ignore les causes dc cette explosion. Uno
enquête est ouverte.

. . Grève agricole
Rome, G. — On reçoit cle graves détails sur

une grèvo agricolo qui a éclaté à Magliano,
dans lo Lalium. Il y a eu une collision entre
la troupe et les paysans exaspérés qui avaient
envahi des champs, en brisant les clôtures. La
troupe a mis ba ïonnette au canon et a chargé.

Ce fut une « attaque à la baïonnette à travers
champs ».

La situation s'aggrave de moment en mo-
ment On a envoyé dc Rome 180 grenadiers à
Borgano, où se trouve M. Marini , le propri é-
taire des champs envahis par les grévistes ; il
y a un peloton de 20 hommes pour protéger
M. Marini.

A Panama
New-York, G. — Le texte do l'accord con-

clu par M. Taft avec lo Panama a été publié
ce matin. Comme il fallait s'y attendre, les
Etats-Unis s'engagent à abandonner la per-
ception de la douane dans l'isthme aux fonc-
tionnaires de Panama, sous cette réserve que,
pendant la construction du canal, les marchan-
disesentrant dans la zone du canal seront
exemptes de droits.

Le Panama s'engage, d'autre part, à réduire
son tarif douanier et son tarif postal et à adop-
ter l'étalon d'or.

LA QUEMUJE
La n Caroline »

Londres, 6. — Le « Daily Mail » do co ma-
tin annonce qu'hier lundi, à 4 heures de l'a-
près-midi, on a demandé au tribunal dc Bow
strect l'arrestation de l'honorable James Ro-
che, du capitaine qui a conduit la « Caroline »
do la Tamise à Libau, ct d'une troisième per-
sonne qu'on croit être M. Sinnett, en raison
du rôle d'intermédiaire qu'a joué co dernier
dans la vente du yacht-torpilleur au gouver-
nement russe, ainsi que le « Matin » l'a ra-
conté.

Londres, G. — Le juge dc Bow strcet a
accordé au parquet l'autorisation d'assigner à
comparaître MM. Roche et Sinnett, en raison
dc la livraison à la Russie du contre-torpilleur
« Caroline ».
Le général Oku. — Les Koungouses

Saint-Pétersbourg, G. — Le correspon-
dant des «Birshevija Wicdomosti» télégraphie
de Tchan-Dia-Pou, le 4: Des Chinois rappor-
tent que le général Oku est subitement tombé
sérieusement malade. Le bruit de sa mort a
même couru, mais il n'a pas été confirmé. La
situation du malade est très grave. "

Le correspondant du même journal télégra-
phie de Moukden, le 6, que des bandes do
Kounghouscs commandées par Touh-zisan
ont traversé les lignes russes dc grand'garde,
travestis en Chinois et se sont réunis à 150
km. dc Theling pour attendre le moment
favorable pour détruire les ponts dc chemin
de fer et la ligne. Des mesures ont été prises
en conséquence.

. En Mandchourie
Saint-Pétersbourg, G. — Le correspon-

dant dc la «Rouss» à Moukden télégraphie
le 3:

Lo bruit court avec persistance que les Ja-
ponais ont tenté de tourner, le 2, le général
Rennenkampf qui, prévoyant co mouvement,
avait dressé mie embuscade et attendait l'en-
nemi qui ne soupçonnait rien.

Les Japonais ont pénétré dans le défilé où
ils ont perdu au moins 1500 hommes. Un mil-
lier de cadavres gisant sur la zone neutre ne
peuvent être ramassés, car les Japonais canon-
nent furieusement cette zone. Les blessés j a-
ponais sont aussi très nombreux.

Le 2 décembre, les Japonais, après avoir
préparé par une forte canonnade l'attaque de
la section occupée par les Russes à l'ouest de
la colline de Poutiloff ont assailli les lignes
russes. Les Russes, qui les attendaient de
pied ferme, les ont repousses en leur infli-
geant des pertes énormes.

Le correspondant de la « Rouss » confirme
que les cosaques du Don ont capturé une bat-
terie japonaise dans le village deLandiatoun,
que l'arrivée dc renforts les a obligés à rban-
donner.

L effet des terriers
Londres, G. — On mande dc Moukden le

5: Après un duel d'artillerie qui a duré 4 jours,
à la droite ct au centre, la situation générale
n'a subi aucun changement. Beaucoup de sol-
dats russes tombent malades par suite cle
surexcitation nerveuse ct du séjour dans les
terriers à l'épreuve des bombes.

DERNI èRES DéPêCHES
(Service spécial de la f euille d'Avis de Tieuchâltl)

Au Sénat italien
Rome, 7. — Le Sénat continue la discus-

sion de l'interpellation du général Pelloux.
M. Giolitti a déclaré que si, lors de la grève

de septembre dernier, le gouvernement avait
usé de violence, il aurait rendu im mauvais
service à la monarchie.

L'Italie, comme d'autres pays du reste, est
dans une période de transformation. La mo-
narchie, base de l'unité italienne, doit être
défendue non en fusillant les masses popu-
laires, mais en nous faisant nous-mêmes les
promoteurs du progrès social, auquel elle
aspire.

Ces déclarations ont été reçues par de vi-
goureux applaudissements.

IJA crcnsimE
A Port-Arthur •

Paris, 7. -r La légation au Japon commu-
nique à la presso uno dépêche cle Tokio di-
sant :

Suivant des nouvelles de l'armée qui assiège
Port-Arthur, nos canons de marine ont bom-
bardé, les 3 ct 5 décembre, les navires russes
ancrés dans le port.

On a constate que quelques-uns do ces na-
vires ont été atteints à plusieurs reprises, en
particulier lo «Rctvisan» ct lo « Pobieda ».

Dans l'après-midi du 5, à la suite du bom-
bardement, un magasin cle poudre russe a fait
explosion. L'incendie a duré plus de deux
heures.

Préparatifs d'hivernage
Tokio, 7. — Uno dépècho de l'armée

d'ouest, via Fusan, le 5 décembre, dit que clans
les villages qui so trouvent sur lo front do
l'annéo, on répare toutes les maisons ct on en
construit beaucoup do nouvelles, ainsi que des
fosses pour servir d'abri aux troupes. On re-
cueille des quantités considérables do com-
bustibles.

Tout cela prouve que les Japonais ont l'in-
tention de passer l'hiver dans les positions
actuelles. Jusqu'ici les troupes n'ont pas eu à
souffrir du froid bien qu'il soit très vit

J_ Â Veuille d 'Avis de "Neuchâtel publie
un résumé des nouvelles du jour ; elle re-

çoit chaque mati n les dernières dépêches par
service spécial.

Le Doubs. — Il y a do l'eau sur la glace
du Doubs, entre les Pargots ct l'Echo. Donc
rien à faire en ce moment pour les patineurs,
sinon d'espérer un complet nettoyage do la
rivière, ce qui no manquera pas.

Travers. — Cette commune vient dc per-
dre un dc ses bons citoyens on la personno de
M. Eugène Blanc-Leuba, qni fit longtemps
partio du Conseil général ct était assesseur de
la justi ce paix.

CANTON

Pénitencier. -̂  Le Conseil d'Etat u ratifié
la nomination . du citoyen Georges-Marc Ra-
gonod au poste d'aumônier du Pénitencier
cantonal,

NEUCHATEL

Monsieur Emilo Rognon ct ses quatro en-
fants, à Yverdon , Monsieur ct Madame Honri
Rognon , Monsieur et Madamo Ami Joanmonod-
Rognon et leurs enfa nts, Monsieur ot Madame
Charles Rocordon-Rognon ct leurs enfants , à
Noucliàtel , Monsieur Auguste Rognon .au l'ont .
Monsieur Ernest Rognon , à Neuchâtel , ont
l'honneur de fairo part à leurs parents , amis
et connaissances , du décès do

Madame Elise ROGNON née FAVRE
leur chère épouse , mère , bello-sœur , tante,
cousine et parente , survenu lo 4 décembre
après uno courte maladio , à l'âge do 27 ans.

L'enterrement aura liou mercredi , 7 décem-
bre , à 3 heures , à l'Infirmerie d'Yvordon.

Madame ot Monsieur Henry Simond-Wodcy
et leurs enfants ;

Madamo et Monsieur Fritz do RuttéAVodcy
et leurs enfants ;

Madamo ct. Monsieur Lucien Creux-Wodey
ct leurs enfants ;: Monsieur et Madamo Pliilippo Wodey ;

Les familles do feu Monsieur Suchard-Langcr
ainsi quo les familles Simond-Such ard et Russ-
Suchard , ont la douleur de fairo part à leurs
amis et connaissances , du décès do

Madame Ionise WODEY
née SUCHARD

leur chère more , bolle-mcrc , grand'mère , belle-
sœur et tante , quo Dieu a reprise à , lui dans
sa lb m° année , après uno longue maladio.

Mon âmo retoùruo on ton repos
car l'Eternel t'a fait du bien.

Ps. OXVI, 7.
La poudro retourno en la terre,

d'où elle a été tiréo et l'Esprit ro-
tourne à Dieu qui l'a donné.

Ecclésias. XII , 9.
C'est moi , c'est moi qui vous

console , a dit l'Eternel.
Esaïe LI , 12.

L'cnsevclissoment aura lieu à Neuchâtel , lo
jeudi 8 courant , à 1 heure.

Domicile mortuaire : ruo Saint-Honoré 1.
D'après le désir formel de la défunte , on

est prié de ne point envoyer dc fleurs.
rnwnumirn MM^

MI M̂^̂
Madamo Emilo Christon ct ses enfants,

Emilo , Esther, Rodolpho ct Julie, ainsi quo
les familles Christcn et Guyot. font part à
tous leurs parents; amis et connaissances du
décès dc

Moiïsieur Emile CHBISTJBtf
leur cher époux , père ct parent , qu 'il a plu à
Dieu dc reprendre à lui , aujourd 'hui.

Neuchâtel , lo C décembre 1904.
Venez à moi , vous tous qui êtes

travaillés et chargés ot je vous
soulagerai.

Mallh. XI , 2S.
L'enterrement , auquel ils sont , priés d'assis-

ter , aura lieu jeudi 8 décembre, ù 3 heures
après midi.

Domicile mortuaire : rue do l'Hô pital 2.
Le présent avis tieut liou de lettre dc faire

part.

Monsieur ct Madame Maurice do Tribolet et
leurs enfants , Mademoiselle Marie do Tribolet ,
Monsieur et Madame Albert d'Ivcrnois , leurs
enfants ct petits-enfants , Madame Charles
d'Ivcrnois , ses enfants et petits-enfants , Mon-
sieur et Madame Emilo Rossclet-Robert , Mon-
sieur Krotzschmar-Rosselct et ses enfants ,
Madamo Georges do Mouron , ses enfants et
petits-enfants , Madame de Marval-DuPasquier ,
Madamo Frédéric de Marval , ses enfants et
petits-enfants, Monsieur et Madame Jean do
Pury et leurs enfants, Monsieur et Madame
Jules do Pury, Mademoiselle Agatho do Pury,
ont 4'honncur de fairo part à leurs amis et
connaissances do la perto douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personno de

Mademoiselle Adèle de MEUR0N
leur tante , grand'tantc ct arrière-gTand'tanlo,
décédéc aujourd'hui , dans sa 86mc année.

Neuchâtel , 5 décembre 1904.
Ps. LXII, 2.

L'inhumation aura lieu mercredi , 7 décem-
bre, à 1 heure.

Domicile mortuaire : Placo des Halles 8.

BOURSE DE GENÈVE, du G décembro 1901
Actions Obli gations

Jura-Simplon . —.— 3 %  féd. ch. do f. . — .—
Id. bons 18.50 SiiC. de fer féd. 1010.50

Saint-Gothard . —.— 3% Gen. à lots. 107.75
Gafsa 1337.— Egypt. unif. . 527.—
Fco-Suis. élcc. 511.50 Serbo . . . 4% 403.50
Bq° Commerce 1112.50 Jura-S., 3 ._ % 495.—
Union fin. gen. 702. — Franco-Suisse . 474. —
Parts de Sétif. 453.50 N.-E. Suis. 3;_ 498.50
Cane Conner . 124.— Lomb. anc. 3% 331.75

Mérid . ita. 3% 358.—
Demandé Offert

Changes France 100.16 100.22
Italie 100.15 100.25a Londres 25.19 25.20

Neuchâtel Allemagne.... 123.1.0 123.70
Vienne 105.10 105.20

Bulletin météorolog ique — Décembre
Les observations se font

à 7 Si heures , 1 Y, heure et 9 !_ heures.

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
Tempur. en dcflrcs ccnl° g g 5 V dominant S

g Moy- Mini- Maxi- g % -f n| F §.
à enne mum mum J I J_ _ _ a_
"o" +7.1 -+-0.3 H-9.G 719.4 G.5 O. moy. nuas

7. 1% h.: -1-8.1. Vent : S.-O. Ciel : couvert.
Pluio intermittente jusqu'à 11 h. V. du matin

et a part ir do 8 h. du soir. Soleil visiblo un
instant vers midi. Toutes les Alpes visibles
l'après-midi.

Hauteur du Baromètre réduite à 0
suivant les données do l'obscrvatoiro

Hauteur .moyenne pour Neuchâtel : 719,5mm.

Décombro 2 3 4 5 G 7
mm
735 i=~)
730 E=-

700 ==- I }_ __
STATION DE CHAUMONT (ait. 1128 m.)

5|-|-1.4 1—1.0 |-|-4.0 |GG5.l| I N. |moy.|couv.
Cumulus, liasses Alpes visibles.

7 heures du matin
Altil. Tcmp. Barom. Ve.it. Ciel.

G (k'cembrc. 1128 0.0 GG3.8 N. couv.

Niveau dit lac
Du 7 décembro (7 h. du matin): 428 m. 950

Température du lac 17 h . du matin) :8u
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